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LES JOIES DU ROSAIRE
La Joie véritable
La joie véritable, la joie,parfaite au point de ne laisser après elle ni désir ni regret, existe-t-elle?…
La joie véritable, complète, capable de satisfaire d’une manière absolue existe:c’est la joie de l’âme dans l’union à Dieu.
St Augustin a bien exprimé cette pensée quand il s’écrie: »Vous nous avez créés pour vous, mon Dieu, et notre coeur ne peut goûter de repos tant qu’il ne vous possède pas » (Conf. L.1.C.I).
Esdras affirmait la même chose au peuple juif quand il disait après la lecture solennelle de la loi: » La joie en Dieu est notre force (II,Esd.VII-10).
Nous trouvons dans l’évangile de St Jean une belle définition de la joie ainsi entendue: La vie éternelle est de vous connaître, vous seul Dieu véritable et celui que vous avez envoyé, Jésus-Christ. »(Jean XVII-3).
La vie éternelle, c’est la joie du ciel. Elle consiste dans la vision « face à face » (I.Cor.XIII-12), de Dieu, tel qu’il est (I, Jean, III-2), dans la pleine connaissance, la pleine intelligence, la pleine possession de Dieu.
Mais maintenant, « nous voyons dans un miroir, d’une manière obscure » (Cor.XIII-12) ce même Dieu, but de notre vie. Nous le voyons en Jésus-Christ son envoyé dans la mesure de notre pureté. Et c’est là notre joie terrestre, prélude de notre joie éternelle du Ciel.
Jésus c’est « l’image du Dieu invisible » (Col, I15) » le resplendissement de la lumière éternelle, le miroir sans tache de l’activité de Dieu et l’image de sa bonté » (Sagesse, VII-26).Jésus c’est la splendeur du Père. Dieu pour ainsi dire mis à notre portée, Dieu caché dans la sainte humanité dont il se revêt pour nous attirer mieux par la ressemblance.
Donc, plus nous connaîtrons Jésus, plus nous connaîtrons Dieu conformément à ces paroles de Jésus lui-même: »Qui me voit, voit aussi mon Père (Jean XIV.9) Plus nous connaîtrons ainsi Dieu, plus nous l’appréhenderons par le regard de la foi, plus nous l’aimerons et plus nous aurons de vie et par là même de joie.
Le Très Saint Rosaire nous apprend à connaître Dieu, dans Jésus-Christ son envoyé »l’image de sa bonté » par la méditation des principaux mystères de sa vie qu’il présente au regard de notre foi. Il est donc ainsi pour nous une source de vie et une source de joie (la grande joie de connaître Dieu).
Nous rechercherons quelles sont les joies que le Rosaire nous apporte, mais auparavant il nous sera profitable de nous rappeler comment la joie est en Dieu, comment la joie est en nous, comment la Sainte Ecriture affirme que la joie est en Dieu et comment la Très Sainte Vierge Marie est « cause de notre joie »
La joie est en Dieu
Quand nous rencontrons sur notre route un homme robuste, portant dans toute sa personne les signes d’une santé florissante,nous admirons la vie dont il parait rempli et nous pensons, nous disons que cet homme est plein de joie comme il est plein de vie .Nous associons la joie et la vie, l’une semble devenir la conséquence naturelle de l’autre. Ce n’est pas sans raison. Mais si la vie peut être source de joie pour un homme, que sera-ce pour Dieu auteur de la vie? Jéhovah apparaissant à Moïse dans les flammes du buisson ardent lui dit: Je suis celui qui suis » (Exode, III-14) Dieu se définit lui-même pour que nous le connaissions dès cette vie mortelle »Je suis celui qui suis », c’est à dire celui dont la nature est la vie absolue, la vie éternelle, la vie qui existe en elle même, sans dépendance de personne. On a tout dit de Dieu quand on a dit c’est l’Etre, l’Etre parfait, l’Etre par excellence qui ne dépend d’aucune cause et qui est cause de tout. »Je suis celui qui suis » …Cette existence parfaite, cette vie en soi si riche qu’elle ne demande rien à personne, véritable buisson ardent brûlant depuis toujours, sans se consumer jamais, cette existence entraîne nécessairement avec elle une joie absolue, parfaite, inaccessible. Dieu est la joie incréée. Malgré cette explication de Dieu, il nous est difficile de nous imaginer ce Dieu que »personne n’a vu »(Jean,I-18) et « qu’on ne peut voir sans mourir » (Exode,XXXIII-20).Considérons Jésus son envoyé  » l’image de sa bonté »St Jean dit de Lui qu’il est la manifestation de Dieu ( J, I-18). Et il nous le montre « au commencement en Dieu, Dieu lui-même »(J,I-1)il nous le montre égal au Père (J,X-30)source de vie(J,I-3,4 et I, Jean, V-11,12).De sa plénitude tous nous avons reçu (J, 1-16) car possédant la vie en lui-même comme Dieu (J,V-26) il vient pour que nous ayons cette vie (J,X-10) (cette vie éternelle qui consiste à connaître Dieu) tant il voudrait que la joie, issue de cette vie, joie qui est la sienne, déborde en nos âmes jusqu’à les remplir (J,XVII-13).Jéhovah avait dit: » Je suis celui qui suis »; Jésus nous dit: » En vérité, avant qu’Abraham fût, je suis » (Jean VII-58).Donc en Dieu et en Jésus son envoyé réside la vie, une vie parfaite source d’une joie parfaite. »Et cette vie nous a été manifestée (I.Jean, 1) par Dieu d’abord puis par Jésus son envoyé .Au Ciel, les anges et les élus connaissent Dieu dans la mesure de la perfection de leur nature ou dans celle de leurs mérites. Ils se perdent dans la contemplation des profondeurs infinies de la vie divine (I,Cor,11-10) et la vue de la richesse de cette vie, de la joie qui en découle leur donne une vie et une joie capables de les rassasier éternellement .Sur terre contemplons la Sainte Humanité de Jésus, derrière laquelle Dieu se cache pour nous attirer(Cant,11-9)Nous admirerons sa vie qui est notre lumière (Jean,I-4 et 9)  » dont le reflet est sur notre visage » (Ps,IV-7)  » et nous éprouverons une joie sainte » (Ps,IV-7) capable de rassasier notre vie terrestre et de la transformer tant il est vrai que »la vie éternelle consiste à connaître Dieu et son envoyé Jésus-Christ »

La joie est en nous
« toute grâce excellente et tout don parfait vient d’en Haut et descend du Père des lumières en qui il n’y a ni changement ni ombre de vicissitudes » (Jac.I-17)
ces paroles de St Jacques conviennent parfaitement au don de la joie que Dieu nous fait.
Car la joie est en nous.
La vie est le bien auquel nous tenons le plus. C’est pourquoi Dieu avec notre vie terrestre a voulu nous donner sa propre vie qui est éternelle afin que nous possédions la joie qui en découle. La joie est en Dieu. Elle est en Jésus son envoyé. Elle en émane comme la lumière émane du soleil ou la chaleur émane du feu. Elle est comme l’épanouissement de la vie divine. La joie est en nous. Créés à l’image de Dieu (Sagesse, II-23, Ps.IV-7), nous la possédons, elle est l’épanouissement de la vie divine en nos âmes, si nous sommes en état de grâce: »si quelqu’un m’aime, nous viendrons à lui et nous ferons en lui notre demeure. » (Jean XIV-23).Et quand nous recevons la Sainte Eucharistie »ce n’est plus nous qui vivons mais Jésus qui vit en nous » (Gal.II-20), Jean, VI-58) Jésus, la joie du ciel.
« Rendons grâce à Dieu pour un don si précieux » (II,Cor,IX-15).Recevons-le avec humilité et reconnaissance,et, pénétrés de la sainteté de son origine appliquons-nous à le mieux connaitre pour l’apprécier à sa juste valeur.
« Les délices de Dieu sont d’être avec les enfants des hommes » (Prov.VIII-31); nos délices à nous seront d’être avec Dieu, avec Jésus. Il n’y a pas de joie supérieure à celle que l’on goûte dans le commerce de ses amis, notre joie la meilleure sera donc de nous occuper de Dieu qui nous appelle « ses amis » (Jean, XV – 15).Nous rechercherons ses intérêts, sa gloire, et nous trouverons ainsi en Lui « le repos de nos âmes » (Matt,XI-29),la joie, une joie « non pas comme le monde la donne »(Jean, XVII-13).
Et cette joie « personne ne pourra nous la ravir » (Jean,XVI-22).
Conservons donc ce don de la joie, vivons de Dieu, en Dieu d’où il émane et répandons cette joie autour de nous. Ce sera « la bonne odeur de Jésus » (II,Cor II-15) pour nos frères.

Témoignage de la Sainte Ecriture

Parce qu’il est vie et joie, Dieu est notre vie et notre joie. Mais il y a des heures où cette évidence n’apparaît pas ou n’apparaît plus. L’homme attiré par le charme perfide dont se revêt le péché, est tenté de rechercher la joie autrement qu’en Dieu.
Pour mieux nous pénétrer de cette vérité, ouvrons la Sainte Ecriture.
1/ Dans l’ancien Testament.
Nous lisons cette prière de Moïse: » Si j’ai trouvé grâce devant vous,montrez-moi votre face afin que je vous connaisse »(Exode,XXXIII,13).Moïse ne demande pas à Dieu une gloire personnelle, les richesses, le succès; la plus grande faveur pour lui consiste à « voir Dieu »le connaître(ce qui est la vie éternelle, la joie)Dieu lui répond qu’on ne peut le voir sans mourir,mais il exauce sa prière dans la mesure possible; il lui montre »le reflet de sa gloire ».
Puisse notre foi être assez éclairée pour adresser à Dieu, à Jésus son envoyé la même prière: »Seigneur faites que je voie »(Luc,XVIII-41)…voici sa réponse: »celui qui vient à moi je ne le repousserai pas (Jean, VI-37).
Les psaumes affirment à chaque instant cette vérité de la joie en Dieu: »Votre visage me comblera de joie (Ps XV-11) »la lumière de votre visage est gravée sur nous, Seigneur,vous avez mis la joie dans mon coeur (Ps IV-7) » ne nous repoussez pas à jamais; pourquoi détournez-vous votre visage?(Ps 43.24 à 26).Nous chantons ces dernières paroles à l’introït de la messe de la Sexagésime et nous semblons bien nous écrier avec le psalmiste que nous ne pouvons trouver de joie véritable en dehors de Dieu. Notons aussi ce texte d’Habacuc »Et moi je veux me réjouir en Jéhovah, tressaillir de joie dans le Dieu de mon salut » (Hab, III-18)

2/Dans le Nouveau Testament.
Jésus lui-même nous apporte sa joie: »Comme mon Père m’a aimé, mois aussi je vous aime. Demeurez dans mon amour. Si vous gardez mes commandements vous demeurerez dans mon amour comme moi-même j’ai obéi à mon Père et demeure dans son amour. Je vous ai dit ces choses afin que ma joie soit en vous et que la vôtre soit complète »(Jean XV-9 à 11)
St Paul nous dit à son tour:  » réjouissez-vous dans le Seigneur en tout temps »(Phil,IV-4) »Le fruit de l’Esprit (c’est à dire de Dieu, de la Très Sainte Trinité habitant dans nos âmes par la grâce) c’est la charité, la joie,la paix »(Gal,V-22) etc..
Enfin la Sainte Eglise qui a mission de nous conduire à la vie éternelle en nous faisant connaître cette vie qui est Dieu même et son envoyé Jésus-Christ, l’Eglise nous invite souvent à rechercher la joie en Dieu. »Gaudeamus omnes in Domino. Réjouissez-vous tous dans le Seigneur »Et elle nous fait chanter ces paroles à certaines fêtes, celles de la Très Sainte Vierge, la Toussaint, en particulier.
Après de telles affirmations, comment ne pas « venir à Dieu »(J,XVII-13 et Héb,X-7) pour recevoir la joie qu’il veut bien nous donner: Si quelqu’un à soif qu’il vienne à moi et qu’il boive .Celui qui croit en moi, de son sein couleront des fleuves d’eau vive(Jean, VII-37,38) cette eau vive est la vie divine qui est notre lumière(Jean,I-4,9) notre joie sur terre dans la connaissance et la possession de Jésus en attendant d’être notre joie au Ciel dans la connaissance et la possession de Dieu,Père,Fils et Saint-Esprit.

Comment cela pourra-t-il se faire

A l’ange qui lui annonce l’Incarnation, Marie demande: »comment cela pourra-t-il se faire? » Nous sommes tentés de poser la même question et de dire: comment la joie de Dieu pourra-t-elle survenir en nous?nous sommes si loin… »Dieu est au ciel et l’homme sur terre » (Eccl.V-1)
L’ange répond à Marie: »ne crains rien…le Saint Esprit surviendra en toi et te couvrira de son ombre et le fruit qui naîtra de toi sera saint…car rien n’est impossible à Dieu »(Luc I-34 à 37)
La réponse est la même pour nous.
Le Saint Esprit…demandons-le, attirons-le dans nos âmes par de saints désirs. »Il nous enseignera toutes choses »(Jean XIV-26) »les profondeurs cachées de la Divinité »(Cor II-10).C’est « par lui que nous connaissons le Père, le Fils ainsi que Lui-même »,son fruit…Lui-même »son fruit est toujours saint et ce fruit c’est la charité,la joie,la paix (Gal V-22).Ce fruit,c’est Dieu et Jésus mieux connus,mieux aimés,mieux servis…Ce fruit,ce sont les vertus contenues dans chaque mystère du Rosaire que ce divin Esprit fait naître dans nos âmes,car rien n’est impossible à Dieu,parce que rien n’est impossible à l’amour. Or, »Dieu est amour » (I, Jean, IV-8).

La Très Sainte Vierge » Cause de notre joie »

Nous invoquons la Très Sainte Vierge dans ses litanies, comme la »cause de notre joie »
Avec juste raison.
Par son acceptation de l’Incarnation, acte très humble et très pur de foi, la Vierge Marie donne pour ainsi dire à Dieu la possibilité de réaliser son plan de miséricorde et de »sauver le monde par Jésus-Christ »(Jean,III-17_1,Tim.I-15)
Par le péché nous avions perdu la vie divine et la joie qui l’accompagnait .En Jésus fait homme,nous retrouvons cette vie et cette joie. Jésus, revêtu de notre humanité s’offre à son Père dans l’obéissance et l’amour (Heb,X-7); il offre avec lui toutes les âmes de bonne volonté. Dieu le voit et il dit à Jésus fait homme et en Lui à tous ceux qui sont revêtus de Jésus par la grâce: »Celui-ci est mon Fils bien-aimé, en qui je me complais »(Matt,III-17) (voir Eph,II-4 à 9 et 13 à 18).
Mais, c’est par Marie, ne l’oublions pas, que Jésus vient ainsi vers nous, c’est par Marie qu’il se fait homme et que nouvel Adam et Marie nouvelle Eve, ils renouvellent ensemble la face de la terre, refont une humanité nouvelle. Nous appelons Marie »Mère de la divine grâce »avec raison puisque c’est par elle que Dieu donne Jésus au monde et avec Jésus la vie et la joie dans la connaissance de Dieu comme tel. En acceptant l’Incarnation, la maternité divine dans l’humilité et l’obscurité de sa foi, la Très Sainte Vierge est donc bien »cause de notre joie ».

Conséquence:Marie notre Médiatrice

A Nicodème qui l’interroge, Jésus répond ces paroles mystérieuses pour le docteur l’Israël: »En vérité, en vérité, je te le dis, aucun homme s’il ne renaît de l’eau et de l’Esprit Saint ne peut entrer dans le royaume de Dieu » (Jean, III-5).
Le baptême nous fait ainsi renaître de l’eau et de l’Esprit Saint. Mais pour renaître dans le sens strict du mot, il faut une mère.
Jésus, Fils de Dieu, éternellement engendré, renaît pour ainsi dire dans le temps, de l’Esprit Saint et de Marie. A notre tour, »nous avons la possibilité de devenir fils de Dieu » (Jean, I-12) si nous sommes nés de Dieu par la foi, nés de Dieu par l’Esprit Saint en Marie. Car si Marie est mère de la divine grâce en mettant réellement au monde Jésus,auteur de la grâce,elle est notre mère en ce que Jésus et toute sa vie, toute sa grâce, nous viennent par elle. Marie est spirituellement notre Mère depuis le Calvaire.
Quel admirable et étonnant mystère que ce rôle de médiatrice de la Très Sainte Vierge dans l’oeuvre de notre salut!
Si Jésus pour venir nous sauver prend le chemin de Marie,pour aller à Jésus »puiser notre salut » nous devons prendre le même chemin mais en sens inverse. Jésus est descendu par Marie vers nous. A son exemple »Je suis la Voie » dit-il (Jean XIV-6) nous devons nous élever vers lui, monter en Marie, par Marie;
En Marie le Saint Esprit a revêtu Jésus de sa très sainte humanité, notre ressemblance ,notre image, en Marie le Saint Esprit revêt l’âme prédestinée de Jésus-Christ, la faisant à son image.
C’est ainsi que Dieu »a réconcilié le monde avec Lui, dans le Christ (II,Cor,V-19). C’est ainsi que Dieu nous regarde avec bienveillance et nous appelle ses enfants parce qu’Il entend, dans son épouse bien-aimée, ces gémissements inénarrables »(Rom,VIII-26) du Saint Esprit intercédant en notre faveur.
Puissions-nous apprendre, à l’exemple de Jésus, une soumission totale à Marie afin que par le Saint Esprit elle forme en nous Jésus que » ses yeux ont vu, ses mains ont touché » (I,Jean,I-1),mais que son coeur surtout a su découvrir. Puissions-nous par elle aller à Jésus et par Jésus au Père et apprendre en chacun des mystères du Rosaire qui sont aussi les siens, apprendre cette joie ignorée du monde, la connaissance de Dieu dans celle de Jésus son envoyé.

Le Rosaire source de joie

Converser avec un ami, chercher à le connaître mieux, à découvrir en lui une perfection nouvelle, est une source de joie.
Jésus est notre ami. Le Rosaire est notre conversation intime avec lui. Dans la méditation de ses mystères notre âme découvre en Jésus une beauté, une perfection toujours nouvelles. Elle en ressent un amour plus intense. Chaque jour cette joie de connaître davantage Jésus peut être la mienne. Ainsi les élus dans le ciel ne se lassent pas de contempler l’adorable Trinité, beauté toujours ancienne et toujours nouvelle qu’ils ne pourront connaître totalement.
Ainsi le Rosaire, et surtout le Rosaire quotidien, est une source de joies abondantes pour l’âme. Récité humblement et avec foi, il donne l’intelligence du « mystère de Jésus »(Coloss.IV-3) » ce mystère qui a été caché dès l’origine des siècles et des générations et qui est maintenant révélé à ses saints auxquels Dieu a voulu faire connaître quelles sont les richesses de la gloire de ce mystère parmi les nations, lequel est le Christ… » (Coloss, I26,27). »Approchons-nous donc de Jésus pour recevoir sa lumière » (Ps,33,6)sa vie,sa joie dans la connaissance de ses mystères afin d’arriver à la charité qui est la perfection(Rom,XIII-10;Coloss,III-14), approchons-nous pour recevoir la joie de Dieu, laquelle surabonde en chaque mystère.
Nous allons rechercher quelles sont ces joies, essayer du moins. Nous n’avons pas la prétention d’affirmer que telle joie et non telle autre appartient à un mystère plutôt qu’à un autre. Ce travail n’a pour but que d’être un exemple, un chemin ouvert:à chacun de suivre la grâce et ses mouvements, car nous ne dirons pas tout: nous commencerons .Dieu fera le reste (I,Cor,III-6 et suiv.)

MYSTERES JOYEUX.

Joies de la Divinité dans ces mystères
Dieu le Père trouve sa joie à contempler au ciel, en Lui, le Verbe, image de sa bonté. Il éprouve une joie indicible à contempler aussi ce même Verbe, revêtu sur terre, dans le temps, de notre humanité. En ce Fils, devenu homme, il nous voit tous, revêtu de sa perfection, de sa vie et il se réconcilie avec nous (II, Cor,V-19) et il peut dire de nous comme il dit de Jésus : »Celui-ci est mon fils bien-aimé en qui je me complais »(Matt.III-17)
Dieu, pour nous sauver, met tout son amour, toute sa joie, dans le don de Jésus, son envoyé.(Jean,III-16)
Jésus, pour nous sauver, met tout son amour, toute sa joie, à obéir à la volonté de son Père, jusqu’à la mort de la Croix.(Heb,X-7)
Le Saint-Esprit, pour nous sauver, met tout son amour, toute sa joie à infuser la vie divine en nos âmes, à nous rééditer dans le Christ.(Eph,II-18 ;I Cor, VI-17)
Comme l’on comprend, à cette lumière, toute d’amour et de bonté, la joie du ciel pour un pêcheur qui fait pénitence (Luc, XV-7), toute la joie de la Trinité Sainte quand elle voit dans une âme la grâce divine : »Celui-ci est mon fils bien aimé… »A ce don d’amour et de joie il faut répondre par un don analogue et nous appliquer à mettre en chaque action, pour plaire à Dieu, tout notre amour et toute notre joie. Il faut que Jésus grandisse en nous et que le pêcheur diminue (voir Jean, III-30). C’est pour cela que Dieu nous a envoyé Jésus. Que notre joie soit donc avec celle de Dieu pour « regarder la face de son Christ » (Ps.83, 10) dans le temps de son incarnation en Marie, dans sa naissance, son offrande le jour de la Purification, sa sagesse à douze ans au milieu des Docteurs et son humble soumission à Marie pendant trente ans…

Ier Mystère Joyeux : l’Annonciation,

« La prière fervente du juste a beaucoup de puissance »(Jac,V-16). La Vierge Marie consacrait de longues heures à la prière. » Pleine de grâce » (Luc I-28), elle sait que toute la joie consiste à connaître Dieu. Elle sait aussi, par une lumière spéciale et met en pratique le grand commandement de l’amour de Dieu et du prochain (voir Marc XII-30,31) ; sa principale prière est de supplier Dieu d’accorder au monde le salut promis : <<Cieux répandez d’en haut votre rosée et que les nuées fassent pleuvoir la justice ; que la terre s’ouvre et produise le salut »(Is.45,8)
C’est en prière que l’Ange Gabriel la trouve. Il lui annonce que Dieu l’a exaucée, que c’est elle qui est choisie pour accomplir ses desseins miséricordieux sur le monde. Ave gratia plena, benedicta tu in mulieribus.
La Vierge était assez éclairée pour comprendre que de son acceptation dépendait la joie du monde, la sienne propre. Vierge »très prudente » elle fait à Dieu un acte de foi sublime et absolu : « Voici la servante du Seigneur, qu’il me soit fait selon votre parole »(Luc I -38)
« Qu’il me soit fait » dit la Vierge. Au même instant Jésus dit à son Père : « voici que je viens, mon Dieu, pour accomplir votre volonté »(Heb.X-7).
Tout est joie dans ce mystère : joie du Père ravi de la venue de l’heure fixée pour notre salut, ravi de la sainteté de la Vierge, de sa prière assidue, de son humilité…joie du Fils qui »s’élance »(Ps XVIII-6) pour prendre possession du Tabernacle de Marie…joie du Saint-Esprit survenant en Marie pour faire un homme du Verbe Dieu…joie de Marie »pleine de grâce »… joie de l’Ange, enfin, porteur d’un si grand message.
En ce mystère, Dieu « a regardé l’humilité de sa servante » (Luc, I-48) comme il a regardé l’humilité de Jésus, son Fils qui, bien que Dieu »s’est anéanti lui-même, en prenant la condition d’esclave, en se rendant semblable aux hommes et reconnu pour homme par tout ce qui a paru de lui »(Phil.II-7).
Nouvel Adam, nouvelle Eve, Jésus et Marie réparent déjà par leur humilité et leur obéissance l’orgueil et la désobéissance du premier homme et de la première femme.
Entrons, essayons d’entrer dans la joie de ce mystère, joie qui est faite pour nous et méditons la profondeur de celle de Marie depuis cette heure bénie de l’Annonciation jusqu’à l’heure de la naissance à Bethléem, Marie, tabernacle du Très Haut, demeure de Dieu…Elle passait au milieu du monde, Jésus vivant en elle et le monde ne connaissait pas son bonheur.
Connaissons-nous le nôtre ? Jésus est au milieu de nous dans son Eucharistie, Jésus est au milieu de notre cœur si nous avons la grâce et nous n’y pensons pas, comme il était au milieu des Juifs et les Juifs l’ignoraient ( voir Jean I-26), comme Jehovah était autrefois près de Jacob et ce dernier l’ignorait(Genèse XXVIII-16)
« La prière fervente du juste a beaucoup de puissance »demandons comme fruit de ce mystère l’esprit de prière et d’humilité par lesquels nous apprendrons à connaître Dieu et son envoyé Jésus-Christ, par lesquels nous l’attirerons en notre pauvre demeure, par lesquels nous prendrons conscience de sa présence car « le Verbe s’est fait chair, il a habité parmi nous »
Notre vocation à tous, c’est notre sanctification(I,Thess, IV-3)Dieu n’a pas d’autre volonté sur nous. A l’exemple de Marie, demandons le salut du monde en demandant le nôtre. Réfugions-nous en Marie pour trouver Jésus, puiser « avec joie aux sources du salut »(Isaïe,XII-3). Et, considérant ce salut, Jésus, formé en elle par le Saint-Esprit, apprenons, pour la joie de notre âme à le connaître mieux, à connaître mieux aussi Notre Père qui est aux Cieux pour ce don qu’il nous a fait avec tant d’amour(voir Eph.II-8).

2ème Mystère Joyeux : la Visitation

Une bonne nouvelle est toujours une joie…L’Annonciation était une bonne nouvelle….Que dire d’une visite aimée ?…
Instruite par l’Ange, Marie se lève nous dit l’Evangile (Luc I-39), elle s’empresse de passer les montagnes pour aller visiter sa cousine Elisabeth qui doit devenir mère du Précurseur.
Quelle visite !…Humainement consolante pour l’une et pour l’autre, mais combien plus encore spirituellement à raison des mystères de grâce opérés en chacune d’elles.
Marie apporte à sa cousine la joie de sa présence, de sa jeunesse, sans doute, elle apporte surtout la joie de Dieu dont elle est remplie. Cette joie, parce qu’elle est immense, Marie ne peut la garder pour elle seule. Elle imite ainsi Dieu lui-même qui, infiniment heureux dans son essence, n’a pas pu pour ainsi dire contenir sa vie et sa joie, mais les a fait déborder en nous, en nous donnant Jésus »et de sa plénitude tous nous avons reçu »(Jean,I-16).
Marie apporte Jésus à sa cousine, Jésus dont elle est le Temple vivant, la Maison d’Or, l’Arche d’alliance…N’est-ce pas d’ailleurs sa vocation spéciale, modèle de la nôtre : concevoir Jésus et le concevoir pour le donner…
Aussi Jésus opère en cette circonstance par Marie son premier miracle de sanctification en purifiant Jean-Baptiste avant sa naissance. ( Il fera plus tard par elle son premier miracle public aux noces de Cana).
La mère du Précurseur ressent l’effet d’une grâce si précieuse : »D’où me vient, dit-elle, cet honneur que la mère de mon Sauveur vienne à moi. Voici qu’à votre voix mon enfant a tressailli de joie en moi » (Luc,I-43,44). Dieu apporte toujours la joie avec lui…Elisabeth rend aussi hommage à la foi de Marie : » Vous êtes bienheureuse vous qui avez cru, car elles seront accomplies les choses qui vous ont été dites de la part du Seigneur »(Luc I-45).Demandons à Dieu, comme fruit de ce mystère, la charité envers le prochain.
La meilleure charité envers le prochain, c’est le don de Dieu, à l’exemple de Marie, dans la mesure où nous le possédons. »Nous avons reçu gratuitement, donnons gratuitement. »(Matt.X-8). On ne peut donner que ce que l’on possède, d’où la nécessité de posséder Dieu d’une manière suréminente, d’avoir réalisé notre vocation de « sanctification » (Thess,IV-3).
Il y a plusieurs manières d’exercer cette charité envers le prochain et de lui donner Dieu :

1/Par l’action, ceux qui le peuvent, dans l’esprit de ces paroles de N-S 0 St Pierre : « Et toi, quand tu seras confirmé, affermis tes frères »(Luc,XXII-32) ou celles de St Paul(I,Cor,IX-22) se faire tout à tous.

2/Par l’exemple, conformément à ces paroles de Notre Seigneur : « Que votre lumière brille devant les hommes, afin que voyant vos bonnes œuvres, ils glorifient votre Père qui est dans les Cieux »(Matt V-16) ou celles de St Paul aux Philippiens : « Réjouissez-vous dans le Seigneur, en tout temps…que votre douceur soit connue de tous les hommes…s’il est quelque vertu et s’il est quelque louange que ce soit là l’objet de vos pensées, ce que vous avez appris et reçu, ce que vous m’avez entendu dire ou vu faire à moi-même, pratiquez-le et le Dieu de paix sera avec vous »(Phil.IV-4à9).

3/Par la prière, qui comme l’exemple est toujours possible et dont St Jacques a dit : « La prière fervente du juste a beaucoup de puissance »(V-16) et St Pierre « L’amour couvre une multitude de péchés »(I Pierre IV-8 et Prov X-12).Pourquoi ne demanderions-nous pas, chaque jour (car il faut toujours prier et ne jamais se lasser)(Luc XVIII-1) qu’une vertu(Luc VI-19)sorte encore du cœur de Jésus présent dans ceux qui ont sa grâce, dans ceux qui le reçoivent, afin de guérir et de sauver ceux auprès de qui ils passeront comme Jésus guérissait ceux qui se trouvaient sur son chemin ?..N’est-ce pas l’esprit de cette autre parole du bon Maître : « En quelque maison que vous entriez, dîtes d’abord Paix à cette maison. Et s’il se trouve un fils de paix, votre paix reposera sur lui, sinon elle reviendra à vous »(Luc X-5 et 6).

4/La charité envers le prochain donne Dieu enfin à l’exemple de Jésus et de Marie, par l’abandon total au profit du prochain de tout ce qu’il y a d’aliénable en nous soit comme valeur impétratoire, soit comme valeur satisfactoire, ce qui est l’accomplissement à la lettre et en esprit du conseil évangélique : « Si tu veux être parfait, va, vends tout ce que tu as et donne-le aux pauvres, et tu auras un trésor dans le ciel : viens ensuite et suis-moi » (MattX-IX-21).Heureux celui qui peut comprendre la douce joie de donner ainsi Dieu à ceux qui en sont pauvres…Prions du moins afin que nos frères ne fassent pas obstacle à Dieu, à sa joie par une volonté délibérément mauvaise, mais qu’ils recueillent en leur âme la paix promise aux hommes de bonne volonté, pour que Dieu, Jésus-Christ son envoyé soient connus, multipliés pour ainsi dire au dehors par ceux qui ont la joie de le posséder(voir Actes XII-24)

3ème Mystère Joyeux : La naissance de Notre –Seigneur

« Mysterium fidei » Mystère de foi….Le prêtre prononce ces paroles à la Sainte Messe en consacrant le précieux sang. La présence de Jésus sous les espèces du pain et du vin est bien en effet le mystère par excellence de notre foi.
La naissance de Jésus dans l’étable de Bethléem a été aussi pour Marie le mystère de foi. Comme elle a cru à la parole de l’ange le jour de l’Annonciation, Marie a cru également dans les divins abaissements de l’étable. Ne fallait-il pas d’ailleurs qu’une foi sublime, humblement soumise, réparât l’orgueilleuse incrédulité en la parole de Dieu de notre première mère Eve ?
Quel est donc ce mystère de foi ? « Une grande joie » (Luc,II-10) disent les anges aux bergers. Et cette joie c’est la vie éternelle mise à notre portée, Dieu dans son envoyé Jésus, son Fils, qui vient nous apporter sa bonté, son amour, sa sainteté par le don de sa vie. Cette joie, mystère de foi, c’est Jésus petit enfant, Jésus fait homme que rien au dehors ne distingue de l’un d’entre nous (Phil.II-7).
L’humble Vierge « cachée en Dieu » adore ce mystère que sa foi reconnaît, ce mystère qui cache le Créateur du monde. Elle repasse en son cœur sa parole du Magnificat : « Le Tout Puissant a fait en moi de grandes choses. Son âme glorifie le Seigneur et son esprit tressaille de joie en Dieu son Sauveur ».(Luc,I-47,49). La joie est en Dieu, elle est en Jésus, elle est en Marie, elle est au ciel au milieu des anges qui chantent la gloire de Dieu, elle est aussi sur terre annoncée aux bergers, des humbles, ceux qui ressemblent le plus au Sauveur…La joie est en nous si nous sommes des âmes de bonne volonté, si nous recevons humblement et adorons ce mystère : le Verbe incarné.
Mystère de foi, l’humble naissance de Jésus prouve la sublime grandeur de la vie éternelle, puisque étant Dieu, il descend à de tels abaissements afin de nous rendre cette vie que nous avions perdue par le péché.
A côté de ce mystère de foi, il en existe d’autres : l’habitation de la Trinité Sainte en nos âmes par la grâce, si douce à ceux qui en ont l’habituelle expérience…l’habitation de Jésus parmi nous dans le sacrement de son amour : « Je ne vous laisserai point orphelins » (Jean, XIV-18), nous a-t-il dit. Ce dernier mystère est une épreuve en même temps, comme la divinité de Jésus était une épreuve pour les Juifs, car ce qui est cause de salut pour les uns par leur bonne volonté devient cause de damnation pour les autres par leur mauvaise volonté et leur incrédulité (voir I Cor.I-18).
Jésus comme au temps de sa vie mortelle est encore au milieu de nous comme la lumière au milieu des ténèbres (Jean I-4,5) ; Les contemporains du Sauveur ont eu la joie immense de connaître sa personne sacrée. St Jean nous exprime cette joie « ce qui était dès le commencement, ce que nous avons entendu, ce que nous avons vu de nos yeux, ce que nous avons contemplé et ce que nos mains ont touché du Verbe de vie… nous vous l’annonçons afin que vous aussi vous soyez en communion avec nous, afin que votre joie soit complète » (I Jean 1-1à4). Cette joie, Jésus la rappelle à ses disciples après avoir exposé la parabole du semeur : « Heureux sont vos yeux parce qu’ils voient, vos oreilles parce qu’elles entendent. Car, en vérité, je vous le dis, beaucoup de prophètes et de justes ont désiré voir ce que vous voyez, et ne l’ont pas vu, entendre ce que vous entendez et ne l’ont pas entendu. » (Matt.XIII, 16,17)
Tous devaient croire au mystère de foi qui est le Christ, soit en désir pour les patriarches, soit en fait pour les contemporains de Jésus.
Et nous, nous devons y croire dans la joie de la foi : « Bienheureux ceux qui n’ont pas vu mais qui ont cru » (Jean XX-29). La joie découle de ce mystère de foi : joie de la foi dans l »adoration de ce Dieu fait homme, aussi bien dans les splendeurs de la transfiguration, que dans les ignominies du Calvaire ; joie de la foi en son sacrement d’amour ; joie de la foi dans la réception de ce sacrement notre lumière et notre force dans l’épreuve nécessaire de cette vie…joie de la foi dans la présence de Dieu en nos âmes par sa grâce qui est une « participation même de sa vie » (II Pierre I-4)
Demandons comme fruit de ce mystère la joie de cet avènement, de cette naissance de Dieu dans nos âmes, demandons pour nous, demandons pour les nôtres, pour le monde entier car Jésus est venu pour tous sur la terre (Rom V-9, Jean III-17, Matt, XVIII-2, I Tim I-15 et II-4 et II Cor V-15), demandons cet avènement par Marie ; Jésus est venu par Marie dans le temps, c’est toujours par elle qu’il naît dans les âmes, dans la vertu de l’Esprit Saint et que la lumière de sa connaissance et de celle de Dieu brille à jamais dans les âmes de bonne volonté.

4ème Mystère Joyeux : la Purification

Saint Paul écrivant aux Hébreux traduit ainsi les sentiments de Jésus : « A son entrée dans le monde, Jésus dit à son Père : vous n’avez pas voulu d’hostie ni d’oblation mais vous m’avez formé un corps ; les holocaustes pour le péché ne vous ont pas plu, alors j’ai dit : Me voici, je viens, ô Dieu, pour faire votre volonté » (Hebr.X-5).
Dieu offensé par le péché avait besoin de recevoir une réparation proportionnée à sa Sainteté infinie, un don parfait, une hostie sainte et agréable, immaculée (coir Hebr,VII-26). Il fallait une justice sans tâche pour plaider avec succès en notre faveur. Le saint corps du Sauveur est tout à la fois cette hostie pure, sainte, immaculée, cette justice parfaite que Dieu considère avec bienveillance et dont il accepte l’offrande. Le mystère de la purification est comme le premier offertoire du sacrifice offert par le Christ. La Vierge (la Vierge prêtre, virgo sacerdos) en est le ministre inspiré.

Marie pouvait se soustraire à l’obligation imposée aux femmes juives de venir quarante jours après la naissance de leur premier enfant, se purifier de la souillure légale qu’elles avaient contractée. Marie était immaculée : vierge avant d’être mère, vierge après sa maternité divine. Mais il était plus convenable, plus conforme au plan divin, plus humble, que Jésus, devenu comme l’un de nous par sa naissance, fût offert dans le temple et racheté ainsi que le voulait la loi, comme tous les premiers nés d’Israël…

L’heure n’était pas venue pour Jésus de « manifester le nom de son Père aux hommes »(Jean XVII-6), mais, dans le temple où la Vierge inspirée le porte, Dieu l’agrée et le voit tel qu’il est, quoique enfant : « un pontife saint, innocent, sans tache, séparé des pécheurs et devenu plus élevé que les cieux »(Heb,VII-26)…Le sang des boucs et des génisses ne lui a pas plu mais dans ce fils, son Fils, revêtu de notre humanité et intercédant pour nous, il nous a bénis de toutes sortes de bénédictions spirituelles(Eph.I-3). Avec un cœur humble, soumis et joyeux, la Très Sainte Vierge apporte Jésus dans le temple et l’offre à son Père…Avec un cœur humble, déjà soumis, un cœur joyeux, Jésus s’offre à son Père, par Marie. Il donne à ce « Père Saint » (Jean XVII-11) les prémices de son obéissance qui doit aller « jusqu’à la mort de la croix » (Phil.II-8)

« Excitons en nos âmes une reconnaissance sans bornes pour ce don ineffable de Dieu » (II Cor IX-15) et faisons à notre tour l’offrande de nous-même (et de tous les hommes), à l’exemple de Jésus offert par Marie dans le temple. Et pour cela recourons à cette bonne mère pour qu’elle nous revête de l’homme nouveau (Coloss.III-10) qui est Jésus, nous couvre de ses mérites et nous purifie dans son sang afin que Dieu nous reçoive, ne voyant plus le pécheur en nous, mais Jésus, et qu’il nous garde pour la joie éternelle du ciel.
Demandons comme fruit de ce mystère l’obéissance à Dieu à l’exemple de Jésus et de Marie, la fidélité à la grâce et à toutes ses inspirations, demandons aussi la grâce d’une humble soumission à Marie afin que, conduits par elle, purifiés par elle, nous puissions souvent, au cours de nos journées, renouveler par elle, ce don, cette restitution de nous-même à Dieu, ce sera l’une de nos meilleures joies : « Me voici ô mon Dieu, je viens à vous (Heb.X-7) regardez en moi et ayez pitié de moi…(Ps.XXIV-16).


5ème Mystère Joyeux : le Recouvrement de Jésus dans le Temple

Il faut que la connaissance du « mystère de Dieu » soit une joie bien grande, un trésor immense pour que Dieu le Père nous donne son propre Fils pour nous sauver…pour que ce Fils lui-même, à l’âge de douze ans, quitte ses parents « afin d’être aux choses de son Père » (Luc II-49), sans avoir l’air, apparemment, de s’inquiéter de la peine qu’ils peuvent ressentir de sa disparition. Il y a là un mystère, pour nous comme pour Joseph et Marie : « ils ne comprirent pas sa réponse » (Luc II-50), nous dit l’évangile. Ne cherchons pas trop à pénétrer le mystère de Dieu de peur d’être opprimé par sa gloire. (Prov.XXV-27), mais recueillons avec humilité et avec joie la leçon qu’il nous apporte.

Etre aux choses de Dieu, c’est l’unique nécessaire de l’Evangile (Luc X-42), notre vocation à tous : la sanctification dans la reconnaissance et l’amour de Dieu, la recherche par-dessus toutes choses de sa gloire, de son honneur…rien ne doit passer avant cela : ni les intérêts de ce monde ni même nos parents : « Celui qui aime son père ou sa mère plus que moi n’est pas digne de moi » (Matt.X-37). Jésus nous l’enseigne en ce mystère en quittant Marie et Joseph pour les intérêts de Dieu…Marie et Joseph nous l’enseignent en ne s’accordant aucun repos jusqu’à ce qu’ils aient retrouvé Jésus. Avons-nous la même inquiétude…celle de Jésus pour la gloire de son Père…celle de Marie et Joseph pour retrouver Jésus ?

« Notre cœur ne peut trouver de repos en dehors de Dieu » disions-nous avec St Augustin au début de ces lignes ; pour le posséder par une connaissance chaque jour plus parfaite et par un amour plus grand, pour le retrouver si nous avions le malheur de le perdre par le péché, demandons, comme fruit de ce mystère, la divine sagesse de Jésus. Demandons cette grâce par Marie. Pendant trente ans elle eut la joie de posséder cette sagesse de Dieu, d’entendre sa parole sainte, de « connaître le mystère du Christ » (Col.IV-3, voir aussi I-26,27), de vivre en sa présence dans son intimité car, une fois retrouvé dans le temple, Jésus « descendit avec eux à Nazareth et il leur était soumis » (Luc II-51).

Jésus est toujours soumis à ceux qui l’aiment et recherchent sa gloire, à ceux qui reçoivent avec joie et reconnaissance ses moindres lumières ou ses grâces d’union. Il se donne, Il se révèle et fait sentir la douceur de sa présence par la connaissance qu’il met de sa bonté dans l’âme, véritable avant-goût de la vie éternelle. Puissent notre humble soumission et nos désirs ardents nous mériter cette faveur.

II. MYSTERES DOULOUREUX.

Joies de la Divinité dans ces mystères

Au moment d’aborder la méditation des mystères douloureux nous pourrions nous demander s’il peut y avoir place pour la joie au milieu de tant de souffrances…Oui, il y a place pour la joie, celle de l’amour qui est suivant le mot du cantique « fort comme la mort » (Cant,VIII-6).
Dieu le Père voit dans son fils fait homme un amour si profond de la sainteté divine, une offrande si généreuse de son humanité pour satisfaire à sa justice et solder notre dette qu’il y prend une joie inexprimable.
Jésus sait que son Père reçoit par son humanité sainte et son obéissance une gloire parfaite et qu’en Lui il se réconcilie avec le monde effaçant son péché et la joie déborde de son âme. Car ici la joie est toute dans la cime de l’âme tandis que le cœur est abreuvé d’amertumes et le corps de souffrances.
Notre Seigneur a prédit la joie dans la souffrance supportée à cause de Lui : « Bienheureux serez-vous lorsque les hommes vous haïront et vous repousseront et vous outrageront et lorsqu’ils rejetteront votre nom comme infâme à cause du Fils de l’Homme. Réjouissez-vous en ce jour et soyez dans l’allégresse parce que votre récompense est grande dans le ciel » (Luc, VI-22,23). Aussi l’apôtre saint Paul s’écrie : « je surabonde de joie dans toutes nos tribulations » ( II,Cor,VII-4).
Jésus qui a promis la joie dans la souffrance supportée pour lui et la joie de la vie éternelle en récompense a surabondé de joie dans ses propres souffrances dont la moindre aurait suffi à nous rendre cette vie éternelle, la joie de connaître Dieu et lui-même son envoyé.

1er Mystère douloureux : l’Agonie de Jésus

Saint Paul écrivait aux Corinthiens : « Qui des hommes sait ce qui est dans l’homme sinon l’esprit de l’homme qui est en lui ?
Ainsi ce qui est en Dieu personne ne le connaît si ce n’est l’esprit de Dieu » (I,Cor, II-11).Notre Seigneur qui au commencement était en Dieu (Jean,I-1) possède comme Dieu en tout égal à son Père (Jean,X-30)l’Esprit de Dieu, cet Esprit qui scrute les profondeurs cachées de la Divinité (I,Cor,II-10). Il vient habiter parmi nous afin de nous manifester ce Dieu que nous ne connaissons pas, dans la mesure où nous sommes capables de le comprendre. Il vient nous manifester la beauté, la bonté, la sainteté, l’amour de Dieu et la richesse de cette vie éternelle qui jaillit de Lui et dont la connaissance procure une joie éternelle…
Mais Jésus sait aussi ce qu’il y a dans l’homme : « Tout ce qui monte de son cœur et le souille : les pensées mauvaises, les homicides, les adultères, les fornications, les vols, les faux témoignages, les blasphèmes » (Matt,XV-18,19). Du côté de Dieu l’abîme de toute perfection, de toute sainteté…du côté de l’homme l’abîme du péché…
L ‘agonie de Jésus n’est pas autre chose que l’intelligence, la connaissance de Dieu « tel qu’il est » d’une part, et d’autre part de l’homme tel qu’il est, et pour combler l’abîme qui les sépare, la nécessité de sa mort et de sa Passion avec toutes ses horreurs (voir Matt, XXVI-38), sacrifice qui sera, hélas, inutile pour beaucoup (voir II, Thess,II-10 et 11)

Jésus venant en ce monde disait avec joie à son Père : Voici que je viens pour accomplir votre volonté (Heb, X-7). Et maintenant que l’heure est venue, à la vue de toutes les ignominies qu’il doit souffrir, il profère cette parole : « s’il est possible que ce calice passe loin de moi, cependant que votre volonté soit faite et non la mienne » (Matt, XXVI-39). Jésus avait l’intelligence complète de la volonté divine mais, pour l’accepter à cette heure, et surtout pour l’accomplir après l’avoir acceptée il avait besoin de lutter comme homme contre la peur, le dégoût, contre la honte…Il avait besoin de tout son amour pour soumettre sa volonté à celle de son Père.(Matt,XXVI-38,39).

« C’est en vertu de cette volonté que nous sommes sanctifiés, par l’oblation que Jésus-Christ a fait une fois pour toutes de son propre corps » (Heb,X-10). La Passion s’est déroulée d’abord dans le cœur du divin Maître avant de se dérouler au dehors. En présence de la sainteté de Dieu dont il avait la pleine intelligence, Jésus s’est vu couvert de tous les péchés du monde. Rempli de douleur et de confusion à la vue de tant de fautes, « son cœur contrit et humilié » (Ps 50-19) déteste pour nous le péché à cause de la sainteté de Dieu…La souffrance qu’il en ressent est si profonde que, « se trouvant en agonie, il priait plus instamment et sa sueur devint comme des gouttes de sang découlant jusqu’à terre » (Luc,XXII-43,44)
Dieu le Père, en présence de la contrition si parfaite de Jésus, en présence de son agonie, résultat de l’intelligence de la sainteté divine, de la malice du péché, et de l’expiation à accomplir pour l’effacer, Dieu le Père se réconcilie avec le monde dans son Christ » (II ,Cor V-19)

« Il n’y a pas de plus grande preuve que de donner sa vie pour celui qu’on aime » (Jean,XV-13) Jésus, dans son agonie, nous donne cette preuve d’amour en prenant sur lui le châtiment qui nous revenait de droit, afin de nous rendre la vie par sa mort « Celui qui n’a pas connu le péché, (Dieu) l’a fait péché pour nous afin que nous devenions en Lui justice de Dieu » (II Cor,V-21 voir Is 53-4 et suiv)
Les souffrances des martyrs nous émeuvent et nous les admirons. Serons-nous moins émus des souffrances de Jésus ? Nous admirons également ceux qui donnent leur sang pour le transfuser à un malade…Nous sommes malades – et de quelles maladies – et Jésus nous donne son sang jusqu’à la dernière goutte, son sang avec sa vie. St Jean nous l’affirme : « Un des soldats lui transperça le côté avec sa lance et aussitôt il en sortit du sang et de l’eau. Et celui qui l’a vu en rend témoignage » (Jean,XIX-34,35)

La connaissance parfaite de Dieu que possédait Jésus, la certitude d’accomplir sa volonté, de procurer sa gloire, la pensée de notre salut donnaient au Sauveur une joie profonde réfugiée dans la cime de son âme. Le psalmiste semble l’avoir dépeinte en ces paroles : « Vous avez changé mes lamentations en allégresse, vous avez déchiré mon sac et vous m’avez environné de joie afin que mon âme vous chante et que je ne ressente plus la douleur. Seigneur, mon Dieu, je vous louerai éternellement » (Ps XXIX-12,13) Le sac, vêtement spécial dont on se revêtait dans l’affliction, n’est-il pas ici l’image du très saint corps du Sauveur déchiré par les fouets de la flagellation, les épines de son couronnement et les clous de sa croix ?…Son affection n’est-ce pas le temps de son passage sur la terre où il a porté le poids de nos fautes depuis sa naissance jusqu’à sa mort ?Sa joie, n’est-ce pas celle de notre salut, la joie de la vie éternelle que son amour nous rend ?
Nous savons ce que nous valons, ce qu’il y a en nous : le péché.. Pour connaître Dieu, savoir ce qu’il y a en Dieu, sa sainteté, sa bonté, son amour, sa vie, demandons comme fruit de ce mystère, la contrition de nos péchés, l’intelligence de la malice du péché, avec notre pardon. Le péché est le seul obstacle qui nous empêche de voir Dieu, d’avoir l’intelligence de son Etre divin, le seul abîme qui nous sépare de Lui (Bienheureux les cœurs purs…) Approchons-nous de Jésus, humilions-nous avec Lui, avec tous les Saints, prosternons-nous « la face contre terre » (Matt,XXVI-39) Offrons à Dieu un cœur « contrit et repentant » (Ps 50-19) uni au cœur contrit et humilié de Jésus. Avec Jésus enfin, détestons le péché, notre péché, repentons-nous pour nous et pour tous les péchés du monde.

Entrons dans le mystère de l’agonie de Jésus.

Avec Jésus ayons l’intelligence de la volonté divine et acceptons, dans notre cœur, la nécessité de la souffrance expiatrice. Acceptons notre part, celle qui nous revient de droit. Ce consentement, cette agonie sont la suite et le complément nécessaire de l’agonie de Jésus : « ce qui manque à la Passion du Christ » (Col I-24) et que nous devons accomplir avec amour pour être sauvés : c’est la conformité à Jésus (Rom, VIII-29). Dans cette volonté expiatrice, unis à celle du Sauveur, nous trouverons notre rédemption, « une rédemption abondante » (Ps,129-7) nous apprendrons la haine du péché, l’amour de Dieu et nous n’aurons plus qu’un désir, « être de plus en plus purifiés de nos iniquités » (Ps 50-4) pour connaître Dieu, Jésus son envoyé, posséder cette vie éternelle qui est la seule véritable joie.

2ème Mystère douloureux : la Flagellation

« Bienheureux ceux qui ont le cœur pur parce qu’ils verront Dieu (Matt,V-9), c’est-à-dire bienheureux ceux que le péché n’aveugle pas ou n’aveugle plus et qui peuvent ainsi connaître Dieu bien souverain et immuable, joie unique, et le connaître dans Jésus son envoyé.

Nous sommes exposés à subir pendant toute notre vie le charme du péché. Ce charme (car le péché se présente toujours avec des charmes) tend à nous détourner du charme de Dieu. Chaque jour une lutte sans merci se livre en nous entre ces deux attraits, car il faut nécessairement choisir : Nul, dit Jésus, ne peut servir deux maîtres (Matt, VI-24) « Vous ne pouvez, dit St Paul, boire à la fois au calice du Seigneur et au calice des démons » (I, Cor X-21)…Bienheureux ceux qui ont le cœur pur et qui voient toujours Dieu…

Le meilleur moyen de voir Dieu c’est de ne pas juger suivant les apparences ou suivant les sens .Le charme de Dieu paraît austère au premier regard, sa volonté exigeante et sa loi tyrannique…Le péché, au contraire, semble toute joie, toute séduction.. Si nous avions l’esprit de Dieu, nous aurions l’intelligence de Dieu, nous le verrions toujours et nous irions à lui attirés par son charme, sa vie et sa joie…Nous verrions naturellement que seule est tyrannique la loi du péché (voir Jean, VIII-34 et  Pierre II-19)

Ne jugeons pas d’après les apparences ; considérons toutes choses au regard de la foi et de l’éternité, nous aurons alors l’esprit de Dieu en nous. Avec Jésus nous jugerons sainement et conformément à la Vérité toutes choses ici-bas. Ainsi : « c’est par la foi que Moïse devenu grand, renonça au nom du fils de la fille de Pharaon, aimant mieux être affligé avec le peuple de Dieu, que de retirer du péché une jouissance passagère » (Héb,XI-24 à 27)

C’est par la foi qu’à l’exemple des saints patriarches de l’ancienne loi, à l’exemple des martyrs et des saints de la nouvelle, nous serons sauvés. Cette foi virile, agissante, nous poussera à garder pur notre cœur pour voir Dieu, et à fuir le charme du péché, l’attrait pervers de la science du mal, à rechercher le charme de Dieu dans sa connaissance et celle de Jésus son envoyé : en quoi consiste la science du bien, la vie éternelle, la joie.
C’est en ce sens qu’il faut comprendre ces paroles de Notre Seigneur ; « Ce n’est pas ceux qui disent Seigneur, Seigneur, qui entreront dans le royaume de Dieu, mais bien celui qui fait la volonté du Père qui est dans les cieux » (Matt,VII-21) notez : faire la volonté, après en avoir eu l’intelligence.

St Paul écrit dans le même sens : « Le royaume de Dieu consiste non en paroles mais en œuvres » (I Cor IV-20) et St Jean « mes petits – enfants, n’aimons pas en paroles, ni avec la langue, mais par les actes et en vérité » (I Jean III-18)
Par la foi, l’esprit de Dieu vient en nous. Il nous donne l’intelligence de Dieu, de sa volonté, le désir de la science du bien. Il nous donne dans cette lumière le courage nécessaire pour traduire cette foi en actes en recherchant, par l’obéissance et jusqu’à la mort, la pureté qui nous fera voir Dieu.
Après avoir compris, en effet, après avoir accepté dans son cœur la nécessité de la souffrance expiatrice en union avec celle de Jésus, nous devons accepter de subir avec lui la réalité de cette souffrance pour conserver ou retrouver la pureté qui unit à Dieu, le découvre à l’âme.

Et dans la pratique nous devons ne pas nous dérober , mais subir notre flagellation : flagellation du corps par la rigueur des saisons, les maladies, la fatigue du travail quotidien, si souvent à charge et fastidieux ; flagellation de la volonté par l’obéissance à laquelle nous sommes tous assujettis à un titre quelconque ; flagellation des humiliations , de la tentation sans cesse renaissante ; flagellation de toutes manières qui nous viennent chaque jour du prochain, des circonstances, des revers, de la contrariété, en un mot la souffrance humaine sous toutes ses formes.

Il ne suffirait pas de louer, d’admirer l’expiation du Christ et celle des saints, il est nécessaire d’en prendre sa part. Ainsi St Paul écrivait aux Romains : « Je vous exhorte donc, mes frères, par la miséricorde de Dieu, à offrir vos corps comme une hostie vivante, sainte, agréable à Dieu.. » (Rom, XII 1,2)
Et quand Satan viendra nous proposer les joies de la terre à la condition de l’adorer (Matt IV-8,9) que notre cœur ne se trouble pas (Jean XIV-27) « gardons les yeux fixés sur l’auteur et le consommateur de la foi ; Jésus, qui, au lieu de la joie qu’il avait devant lui, a souffert la croix, méprisant l’ignominie et s’est assis à la droite de Dieu » (Heb XII-2)

La pureté du cœur, la grâce de voir Dieu, la joie sont à ce prix. La joie…elle est dans l’expiation dont St Paul nous montre la valeur en plusieurs endroits : « Ceux qui sont à Jésus-Christ ont crucifié la chair avec ses passions et se convoitises » (Gal V-24) et de même que les souffrances du Christ abondent en nous, notre consolation abonde aussi dans le Christ » (II Cor .5) « Tout châtiment , il est vrai, ne paraît pas être au premier moment un sujet de joie, mais de tristesse, toutefois il produit ensuite un fruit paisible de justice pour ceux qui ont été ainsi exercés » ( Héb XII-11) « Le Seigneur châtie ceux qu’il aime (Héb XII-6) il le fait pour notre bien afin que nous participions à sa sainteté » ( Héb XII-10)

Pour nous montrer la voie, Jésus a voulu lutter seul, abandonné de tous (Ps XXX-13) dans son agonie d’abord, et souffrir dans le même abandon tous les tourments de sa Passion. La joie est là, dans cette union à Jésus souffrant ; pour voir Dieu il est nécessaire d’en passer par là (voir Luc XXIV-26)
Nous n’avons pas encore résisté jusqu’au sang en combattant contre le péché (Héb XII-4) Jésus l’a fait dans son agonie, dans sa flagellation…Demandons humblement, comme fruit de ce mystère, l’amour de la pénitence, de la souffrance expiatrice pour détruire en nous, en nos frères, le charme du péché et voir Dieu avec un cœur pur. Unissons-nous à Jésus par une mortification universelle et constante. Mêlant ainsi nos souffrances aux siennes, nous comprendrons mieux à quel point il nous aimait pour se livrer ainsi (Gal II-20) ; nous comprendrons mieux l’amour du Père qui nous a donné son Fils pour nous sauver (Jean II 1-16). Et dans la joie de connaître mieux le Père et le Fils, nous ne sentirons plus le poids de la souffrance. Nous pourrons dire aussi avec le psalmiste : « Vous avez changé mes lamentations en allégresse, vous avez déchiré mon sac (mon corps, vêtement de mon âme), et vous m’avez environné de joie afin que mon âme vous chante et que je ne ressente plus la douleur. Seigneur, mon Dieu, je vous louerai éternellement ! » (Ps 29 ;12-13)

3ème Mystère douloureux : le couronnement d’épines.

« Ne vous laissez pas vaincre par le mal, mais triomphez du mal par le bien » (Rom XII-21). Le Christ dans sa Passion, couvert de nos péchés, ne s’est pas laissé vaincre par ce mal, il en a triomphé par le bien, en ce que Lui, bien souverain, a détruit dans sa mort et pour toujours le mal du péché. Mais il a voulu pour ainsi dire connaître le mal par une douloureuse expérience, en être témoin, en être victime afin de réparer la curiosité orgueilleuse qui se trouve à la base de tout péché.

Pour précipiter la chute de nos premiers parents, Satan leur avait présenté le péché sous un charme attirant : « Vous serez comme Dieu, connaissant le bien et le mal » (Gen III-5). Après la chute, Dieu reprend cette terrible parole et dit à l’homme avec ironie : « Voici l’homme est devenu comme l’un de nous pour la connaissance du bien et du mal » (Gen III-22). Il me semble que ces paroles rejoignent à travers les temps celle de Pilate présentant Jésus couronné d’épines : Voilà l’homme – ecce homo – (Jean XIX-5), l’homme qui se prétend le bien souverain, le Fils de Dieu, votre roi…à qui je viens de faire savourer tout le mal…voilà l’homme de douleurs.

Le couronnement d’épines est le mystère de la science du bien et du mal…si la flagellation parait bien l’expiation des fautes de notre fragilité, le couronnement d’épines nous découvre une expiation plus profonde du péché. Il veut atteindre la malice même du péché, celui qui est commis de propos délibéré, prémédité. C’est pourquoi les soldats poussés par leurs passions mauvaises, leur cruauté, inventent ce supplice dont ils épuisent toute la barbarie et l’ignominie. Jésus le souffre en silence parce que, souvent nous avons voulu et dit bien haut nos préférences pour la recherche de la joie dans la révolte de l’esprit ou celle des sens. La tête, siège de cette révolte, de ces désirs mauvais a été frappée en Jésus.

« Voilà l’homme »… la foi nous montre en Jésus bien souverain, l’homme par excellence, l’homme nouveau auquel chacun doit se conformer, ressembler pour être sauvé. La foi nous montre en nous l’homme de péché et de révolte, le seul qui aurait dû être frappé…et elle nous presse vivement de remplacer ce vieil homme pécheur par l’homme nouveau en nous revêtant de Jésus-Christ ( Eph IV 22,24 ;Rom XII-14 ; Rome VIII-29) : en un mot, elle nous incite à triompher du mal ( le péché) qui est en nous en le remplaçant par le bien qui est en Jésus, qui est Jésus même.

Il existe un autre aspect du couronnement d’épines. Par le péché nous avons rejeté la royauté divine que la grâce nous confère pour accepter la royauté illusoire de Satan… Nous l’avons fait et nous avons poussé peut-être les autres à le faire. Jésus, pour nous restituer notre véritable royauté a voulu être un roi de dérision et il est mort comme tel (Jean XIX-19 à 21)
« Vous serez comme Dieu » (Gen III-5) (voir Matt LV-8,9 ; Luc IV-5 à 7). Satan nous propose à chaque instant cette tentation…Jésus couronné d’épines se montre au fond de notre cœur : « Voilà l’homme » (Jean XIX-5) « Voici votre roi » (Jean XIX-14) « Venez suivez-moi » (Matt XIX-21).

Mystère de la science du bien et du mal…à qui irons-nous ? Allons à Jésus « il a les paroles de la vie éternelle » (Jean VI-69). Il a vaincu Satan le roi du monde (Jean XII-31). Ecoutons Jésus : « Je suis votre roi » nous dit-il, mon royaume n’est pas de ce monde (Jean XVIII-36,37). Ce royaume est au-dedans de nous (Luc XVII-21), c’est sa grâce, sa vie, son amour. La foi nous l’apprend. Mais le danger perpétuel de perdre ces biens nous menace : Veillez, nous dit St Pierre, votre adversaire le diable, comme un lion rugissant, rôde autour de vous, cherchant qui dévorer. Résistez-lui, fermes dans la foi, sachant que vos frères, dispersés dans le monde endurent les mêmes souffrances que vous » (I Pierre V-8,9). Ne nous laissons pas vaincre par le mal, mais triomphons du mal en gardant Jésus le Bien souverain en nos âmes…

Enfin, le couronnement d’épines, autre considération, n’aurait pas dû être infligé à Jésus. Il est une invention de la barbarie des soldats. Pour honorer ce mystère, y pénétrer par notre participation réelle, il est une sainte industrie que nous pouvons inventer à notre tour : ne pas fuir les souffrances et les peines que nous pourrions éviter ; ne rien refuser à Dieu de ce que nous pouvons lui donner car, dit encore St Pierre : « Dans la mesure où vous aurez part aux souffrances du Christ, réjouissez-vous, afin que lorsque sa gloire sera manifestée, vous soyez aussi dans la joie et dans l’allégresse » (I Pierre IV-13).

Pour triompher du mal par le bien, de l’esprit du mal par l’esprit du bien, demandons comme fruit de ce mystère la connaissance et le mépris de nous-mêmes, de notre malice naturelle. Demandons aussi la connaissance de la bonté de Dieu en nous. Approchons de notre roi pour recevoir notre couronne ou plutôt renonçons à tout ce qui peut éloigner de notre tête la couronne royale de la sainteté que Jésus nous offre en ce mystère. Que ce soit notre joie en travaillant par l’action, la prière, l’exemple à rétablir dans nos frères, dans le monde, la véritable royauté, celle de Jésus, de son amour, la véritable science, celle du Bien souverain, de Jésus. « Ne vous laissez pas vaincre par le mal, mais triomphez du mal par le bien »

4ème Mystère douloureux : le portement de croix.

Il n’y a plus rien de sain dans l’âme souillée par le péché. Elle est un objet de malédiction et d’horreur, un rebut. Le Sauveur, depuis son agonie, depuis qu’il a pris sur lui le fardeau, la peine du péché, n’a plus rien de sain en lui, il est devenu pour Dieu un objet de malédiction et d’horreur (Is I-6.Gal III-13)

Après avoir subi la flagellation, le couronnement d’épines, Jésus n’a plus rien de sain physiquement, « son aspect n’étant plus celui d’un homme » (Is 52-14). Il apparait devant tous les yeux comme « un homme de douleurs » (Is 53-3), « l’opprobre des hommes et le rebus du peuple » (Ps 21-7). Il apparait ainsi à Marie sur le chemin du Calvaire, à Simon de Cyrène, à Véronique, aux saintes femmes, à tout le peuple juif : « il n’avait ni forme ni beauté pour attirer nos regards, ni apparence pour attirer notre amour…et nous le regardions comme un puni, frappé de Dieu et humilié » (Is 53-2 et 4).

Dans cet état, il reçoit la compassion de sa très sainte Mère, la sympathie, la pitié de quelques-uns, ceux qui ont encore foi en lui, il reçoit les railleries, les brutalités, la haine, l’indifférence, pour le moins, des autres…
Terrible mystère de prédestination que cette sympathie qu’on donne ou qu’on refuse à Jésus portant sa croix ;( nous devons porter la nôtre à sa suite pour être sauvés (Luc IX-23,26)

Il n’y a rien de changé dans le monde…Jusqu’à ce que les temps soient révolus, Jésus passe au milieu de nous avec sa croix, nous le suivons avec l’amour de notre cœur ou avec la haine, le mépris, l’indifférence…
Sans la foi, comment les Juifs auraient-ils pu penser que Dieu se cachait dans cet homme portant lui-même la croix de son supplice ? Il n’y avait rien de sain en lui…il avait l’aspect d’un criminel, « tous ceux qui l’ont vu se sont moqué de lui, de leurs lèvres ils ont proféré l’outrage et ils ont branlé la tête » (Ps 21-8).
Sans la foi, qui peut penser que Dieu se cache aujourd’hui en son Eglise bafouée, persécutée ? Sans la foi qui peut reconnaître Jésus qui passe quand il nous présente sa croix à porter, le devoir quotidien à accomplir, la charité envers notre prochain, etc… ? Sans la foi qui peut reconnaître Jésus dans l’Eucharistie et lui accorder sa sympathie quand si peu en font cas… ?

Nous avons appris à ne pas juger selon les apparences, mais selon la foi…accordons notre sympathie ouvertement à Jésus qui passe au milieu du monde. Je dis ouvertement, car il ne suffit pas qu’elle soit dans le cœur, elle doit se traduire par des actes (non des paroles, nous l’avons vu).Jésus a souffert pour le péché que pourtant il n’avait pas commis (II Cor V-21). Nous qui l’avons commis, nous ne le laisserons pas seul (voir Jean XVI-32) nous viendrons à sa suite…les hommes penseront ou diront ce qu’ils voudront, il n’y a à compter pour nous, comme pour Jésus, que la pensée, le jugement de Dieu.

Le mystère du portement de la croix renferme de grandes joies : celle d’aider Jésus avec Simon de Cyrène, d’essuyer son visage avec la pieuse Véronique, celle d’essayer de le consoler avec les saintes femmes, surtout celle de lui apporter avec Marie la compassion d’un cœur pur.

Ce mystère est aussi, avons-nous dit, un mystère de prédestination. Le psalmiste dit : « Dans ton livre nous sommes tous inscrits » (Ps 138-6). Nous sommes inscrits pour la vie ou pour la mort dans la croix du Sauveur, suivant ce que nous aurons choisi (voir Ecclésiastique XV-16), suivant que nous aurons porté ou non notre croix avec le Christ. Car notre croix doit être dans celle de Jésus pour resplendir avec elle au jour du jugement. Elle demeure toujours en apparence une ignominie et nous voulons la fuir. Ecoutons la parole du Maître : « s’adressant à tous, il dit : si quelqu’un veut venir après moi, qu’il se renonce à lui-même, qu’il porte sa croix chaque jour et me suive…Et si quelqu’un rougit de moi et de mes paroles, le fils de l’homme rougira de lui lorsqu’il viendra dans sa gloire et dans celle du Père et des Saints Anges (Luc, IX-23,26).

Il n’y a rien de sain en nous à cause de nos péchés, acceptons donc de porter, avec amour et avec joie, notre croix de chaque jour, demandons cette faveur comme fruit de ce mystère. Dieu ne permettra pas qu’elle soit au-dessus de nos forces (voir I Cor X-13).Dans cette voie, douloureuse certainement, Marie nous regarde passer, elle nous suit comme elle a suivi Jésus…Dans cette voie nous trouverons la consolation à son heure, comme Jésus a trouvé la sienne dans la sympathie de Véronique et des filles de Jérusalem…Dans cette voie, nous aurons, peut-être aussi, à consoler les autres, comme Jésus a consolé ces mêmes femmes qui le suivaient. C’est la voie du salut, de la vie éternelle, la voie de la science, de l’intelligence de Dieu, de Jésus, son envoyé, dans le mystère de leur amour, c’est l’assurance de rencontrer dès ici-bas la joie de Dieu par la ressemblance et la conformité à Jésus (Rom VIII-29)

5ème Mystère douloureux : le crucifiement

Dans la parabole du bon Samaritain l’évangile ne nous dit pas quelle fut la joie de celui qui fut sauvé des affres de la mort où les voleurs l’avaient laissé après l’avoir dépouillé.
L’évangile ne nous dit pas non plus quelle fut la joie de Lazare ressuscité après quatre jours…
Il n’est pas impossible de s’en faire une idée. Cette joie devait ressembler à celle du blessé qui renaît à la vie ou du malade à qui le médecin infuse le sang d’un homme généreux pour le ranimer.

Sur le Calvaire il y a tout cela.

Dépouillés de nos biens spirituels par le démon, Jésus nous les rend…Morts à la grâce par le péché, Jésus nous ressuscite dans le sacrifice de sa vie sur la croix…Malades, affaiblis par ce même péché, Jésus nous couvre de son sang pour nous infuser la vie de la grâce : « Quelle ne doit pas être notre joie et notre reconnaissance pour le don de Dieu » (II Cor IX-15).
« Avons-nous bien compris toutes ces choses ? » (Matt.XIII-51)

Le Calvaire est la consommation du « mystère du Christ » (Col IV-3).Nous ne le connaîtrons jamais assez, nous ne l’aimerons jamais assez. St Jean nous dit : « Dieu a tant aimé le monde qu’il a donné son Fils unique afin que quiconque croit en lui ne périsse pas mais ait la vie éternelle » (Jean III-16).
St Pierre nous dit que Jésus « a lui-même porté nos péchés en son corps sur le bois, afin que morts au péché nous vivions pour la justice ; c’est par ses blessures que nous avons été guéris » (I Pierre II-24).

St Paul nous dit : « J’ai été crucifié avec le Christ et si je vis, ce n’est plus moi qui vis, c’est le Christ qui vit en moi, qui m’a aimé et s’est livré lui-même pour moi ».. (Gal II-20).

Mettons donc tout notre soin à apprendre la science de Jésus crucifié (I Cor II-2). Demandons comme fruit de ce mystère la connaissance et l’amour de la Croix, de Jésus en Croix… Il est pour nous plus que le bon Samaritain, plus que le médecin… C’est Dieu, l’envoyé du Père, « l’image du Dieu invisible » (Col I-15), « l’image de sa bonté » (Sagesse VII-26), devenu notre image pour nous reformer à celle de Dieu, c’est Dieu souverain bien, venu du ciel pour détruire le mal et lui substituer le bien, la bonté divine…
Recourons donc avec foi, espérance et amour à notre Sauveur. St Paul nous y invite en ces termes : « Puisque nous avons en Jésus, Fils de Dieu, un grand prêtre excellent qui a pénétré les cieux, demeurons fermes dans la profession de notre foi. Car nous n’avons pas un grand prêtre impuissant à compatir à nos infirmités : pour nous ressembler il les a toutes éprouvées hormis le péché. Approchons-nous donc avec assurance du trône de la grâce afin d’obtenir miséricorde et de trouver grâce pour être secourus en temps opportun. (Heb IV-14 à 16).

Aimons à méditer souvent ce mystère. Debout, près de Marie ou plutôt prosternés auprès de Madeleine comme des pécheurs, venons puiser aux sources même de la vie, la connaissance et l’amour de Dieu…Si nous connaissions le don de Dieu…(JIV-10)…il m’a aimé et s’est livré pour moi…(Gal II-20).

La croix, le Calvaire, c’est la consommation du mystère du Christ. « Tout est consommé dit Jésus » en expirant : (J XIX-30).

Tout est consommé en effet dans le mal comme dans le bien.

Tout est consommé dans le mal : tous les péchés du monde sont là et en particulier la sacrilège arrestation du Maître avec Judas… la flagellation et le couronnement d’épines et la douloureuse crucifixion…du haut de sa croix Jésus reçoit l’endurcissement des Juifs, son peuple choisi pourtant, tous les blasphèmes, tous les sacrilèges du monde entier. Il voit « ceux qui ont l’intelligence obscurcie et sont éloignés de la vie de Dieu par l’ignorance et l’aveuglement de leur cœur…(Eph IV-18). Il voit tous ceux qui ont refusé leur foi à la vérité et ont, au contraire, consenti à l’iniquité (II Thess II-11). Il voit…et une prière s’échappe de son cœur : « Mon Père pardonnez-leur, ils ne savent ce qu’ils font » (Luc XXIII-34). En vérité, non, les Juifs, les pécheurs ne savent pas ce qu’ils font, car sans cela « ils n’auraient pas crucifié le Seigneur de la gloire » (I Cor II-8), les Juifs au calvaire, les pécheurs dans leur cœur… Tout est consommé dans le bien puisque la grâce a surabondé où le péché avait surabondé (Rom V-20), puisque Jésus, loin de se venger implore le pardon de ses bourreaux, accorde, séance tenante, au repentir tardif du bon larron, la grâce du paradis (Luc XXIII-43). 

Tout est consommé dans le bien puisque Jésus avant de mourir nous laisse sa très sainte Mère pour qu’en elle et par elle nous redevenions fils de Dieu…
Douce et sainte Mère de Jésus… la voilà donc sonnée cette heure terrible de la rédemption du monde pour laquelle vous avez tant prié avec Jésus et pour laquelle vous êtes devenue la servante du Seigneur… Maintenant tout est consommé. En regardant Jésus, en écoutant ses dernières paroles, nous disons à vos pieds : « Cet homme était vraiment le Fils de DIEU (Matt XXVII-54). Et nous venons à lui…
St Paul nous dit que Jésus « …tout Fils qu’il est a appris par ses propres souffrances ce que c’est qu’obéir et maintenant que le voilà au terme il sauve à jamais tous ceux qui lui obéissent » (Heb V-7 à 9). Approchons-nous du trône de la grâce (Heb IV-16) : le Calvaire. Dieu règne par sa croix (regnavit a ligno Deus) Puisse Marie notre Mère nous en découvrir le mystère, elle qui a subi avec Jésus les mêmes douleurs, connu le mal dans toute son horreur, le mal infligé au souverain Bien Jésus et a été crucifiée dans son cœur avec Lui (Luc II-35) Sancta Mater istud agas, crucifixi fige plagas cordi meo valide… Que Marie grave en notre cœur d’une manière si forte les souffrances de Jésus que nous n’en perdions jamais le souvenir. Que l’amour, un amour sans limite, inonde notre âme et la livre à Jésus comme Jésus s’est livré pour nous, afin que nous soyons sauvés par notre humble obéissance et notre application à le connaître, à l’imiter.

Mystères glorieux : Joies de la Divinité dans ces Mystères

Après la Cène, Jésus adresse cette prière à son Père : « Je vous ai glorifié sur terre où j’ai achevé l’œuvre que vous m’avez confiée, maintenant, glorifiez-moi en vous, Mon Père, de cette gloire dont je jouissais auprès de vous avant l’existence du monde » (Jean XVII-4,5)
La joie humaine de Jésus a été d’accomplir la volonté de son Père (Jean IV-34), de nous manifester son nom (Jean XII-6) et de nous apprendre à voir ce Père en le voyant lui son Fils. « Qui me voit, voit aussi mon Père » (Jean XIV-9), dit-il à Philippe. Toute sa vie a été employée pour accomplir cette œuvre divine : la connaissance de Dieu, dans son envoyé.

Maintenant, Jésus retourne à son Père (Jean XVII-13), c’est pourquoi il prononce cette parole : « glorifiez-moi mon Père de cette gloire dont je jouissais auprès de vous avant l’existence du monde ». Et dans le Christ ressuscité rejaillit toute la gloire de Dieu, toute la lumière et la splendeur du Père. La sainte Humanité de Jésus participe à cette gloire. « Dieu, dit St Paul, l’a souverainement élevé et il lui a donné le nom au-dessus de tout nom, afin qu’au nom de Jésus tout genou fléchisse dans les cieux, sur la terre et dans les enfers, afin que toute langue confesse, à la gloire de Dieu le Père, que Jésus-Christ est Seigneur » (Phil. II-9 à 11). La joie de Jésus après sa résurrection est d’illuminer le ciel de cette gloire, de cette lumière, de voir la joie qui en rejaillit sur les Personnes divines, sur la Vierge Marie, les anges et les saints. Sur nous, dans la mesure de notre connaissance de Jésus, envoyé de Dieu, rejaillit aussi cette joie, tant il est vrai que la vie éternelle consiste à connaître le Père, le Fils, dans l’unité d’amour du Saint-Esprit.

1er Mystère glorieux : la Résurrection

Alléluia !… Bienheureux ceux qui n’ont pas vu mais qui ont cru (Jean XX-29). Bienheureux ceux qui ont obtenu le pardon de leurs péchés (Ps. XXXI-1).
Le mystère de la Résurrection nous apporte deux grandes joies : la joie de la foi, la joie de la miséricorde divine.

La joie de la foi.
La foi, nous l’avons vu, est pour ainsi dire l’esprit de Dieu dans nos âmes. Elle nous fait juger et apprécier comme Dieu lui-même peut juger et apprécier, par rapport à l’éternité, conformément au plan divin : « Sans la foi, il est impossible de plaire à Dieu… » (Heb XI-6)
Jésus regarde avant tout la foi et mesure sa grâce selon cette foi : « Si tu peux croire, tout est possible à celui qui croit » (Matt IX-22) « va, qu’il te soit fait selon l’étendue de ta foi » (Matt VIII-13 ;IX-29) Parole à la fois douce et terrible. Quand Jésus rencontre la foi aveugle, absolue, il la loue (c’est le cas de la Chananéenne) et il ajoute : « Qu’il te soit fait comme tu désires » (Matt XV-28)
Jésus, au contraire, a le manque de foi en horreur. Ainsi, dans sa patrie où « il n’est pas en honneur » l’Evangile nous dit : « il ne fit pas beaucoup de miracles en ce lieu à cause de leur incrédulité » (Matt XIII-58). Pierre vient vers Notre Seigneur, il marche sur les eaux et se prend à douter. « Homme de peu de foi, lui dit Jésus, pourquoi as-tu douté ? » (Matt XIV-31) Aux Apôtres qui refusent de croire à la résurrection malgré les témoignages qu’ils en ont, Jésus reproche « cette incrédulité, la dureté de leur cœur » (Marc XVI-14) Même reproche aux disciples d’Emmaüs (Luc XXIV-25) A Thomas, enfin, il dit : « Désormais, ne sois plus incrédule, mais fidèle, » et il ajoute : « Bienheureux sont ceux qui n’ont pas vu mais qui ont cru » (Jean XX-27,29)
Réjouissons-nous donc du don de la foi que nous avons reçu. « Le juste vit de la foi » (Heb X-38). Vivons de notre foi, pour nous appliquer à connaître Dieu, sa volonté. Juger conformément à la Vérité de Dieu, comme Dieu. Voir Dieu en chaque chose et l’aimer : tel est l’idéal du disciple de Jésus. Si nous voulons, par la foi, nous le voyons ainsi « comme dans un miroir d’une manière obscure » (I Cor XIII-12), nous le voyons en Jésus, dans ses différents mystères. « Que le Christ habite dans vos cœurs par la foi, afin qu’étant enracinés et fondés dans la charité vous puissiez connaître l’amour du Christ qui surpasse toute connaissance, de sorte que vous soyez remplis de toute la plénitude de Dieu » (Eph III-17à19), nous dit St Paul.
Les Apôtres demandent un jour à Notre Seigneur pourquoi ils n’ont pu chasser un démon. Jésus leur répond : « A cause de votre manque de foi ; en vérité, je vous le dis, si vous aviez de la foi comme un grain de sénevé, vous diriez à cette montagne : transporte-toi d’ici là, et elle s’y transporterait, et rien ne vous serait impossible » (Matt XVII-19)
Dans une autre circonstance, Jésus répète à nouveau cette parole à ses apôtres étonnés en présence du figuier stérile : « En vérité, je vous le dis, si vous aviez la foi et que vous n’hésitiez pas, non seulement vous feriez ce que j’ai fait à ce figuier, mais quand même vous diriez à cette montagne : ôte-toi de là et jette toi dans la mer, cela se ferait » (Matt XXI-21)
Voilà des affirmations bien faites pour nous engager à mettre la foi dans nos cœurs. Nous devons les entendre à la lettre, sans doute, « car rien n’est impossible à Dieu » (Luc I-37) mais aussi dans le sens spirituel qui se cache sous la lettre. Par la foi, la prière fondées sur les mérites du Sauveur, nous pouvons, si nous voulons, déplacer la montagne du péché qui est en nous, dans nos frères, dans le monde et jeter cette montagne dans la mer qui n’est autre que l’insondable océan de la miséricorde divine.

La miséricorde divine est la deuxième joie que nous apporte le mystère de la résurrection : « Bienheureux ceux qui ont obtenu le pardon de leurs péchés » (Ps 31-1)
Ce fut la joie de St Pierre. Jésus le regarde aussitôt après son reniement (Luc XXII-61) et l’apôtre se souvient de la prédiction de Jésus, il comprend l’étendue de sa faute. Peut-on douter qu’il n’ait confessé cette faute, sollicité et obtenu son pardon quand Jésus lui apparut après sa résurrection ?
Ce fut la joie de Madeleine qui comprit mieux la miséricorde infinie quand Jésus l’appela simplement par son nom : Marie (Jean XX-16)
C’est notre joie au sortir du tribunal de la pénitence. Le prêtre nous dit : Allez en paix » Jésus apparaît dans notre âme comme au milieu des apôtres dans le cénacle. Il murmure dans l’obscurité de la foi où nous sommes enfermés ces paroles consolantes : « La paix soit avec vous » (Jean XX-19)
Le Christ ressuscité ne meurt plus (Rom VI-9). Ressuscités avec lui par la grâce, ne retombons pas dans la mort du péché, vivons de la vie divine, et demandons comme fruit de ce mystère pour nous, pour le monde entier, la grâce de la foi, la grâce de la miséricorde divine, afin que Jésus soit véritablement notre vie et notre résurrection, notre joie.

2ème Mystère glorieux : l’Ascension

« Nous n’avons pas ici-bas de cité permanente, mais nous cherchons celle qui est à venir » (Heb XIII-14). Le mystère de l’ascension nous apporte la joie de l’espérance, celle du ciel notre patrie, la joie de la vie éternelle qui est la connaissance de Dieu, Père, Fils ET Saint-Esprit.

Combien nous avons besoin de posséder une foi éclairée de la lumière même de Dieu… Le charme du péché est parfois si grand que l’espérance de la vie éternelle ne suffit pas toujours pour nous en défendre. N’oublions jamais que nous ne devons pas juger suivant les apparences, mais d’après la foi, « car la doctrine de la Croix est une folie pour ceux qui périssent, mais pour nous qui sommes sauvés, elle est une force divine » (I Cor I-18). La foi nous la propose de préférence aux maximes du monde, parce que nous croyons qu’en elle seule réside le salut, la vie. « Heureux l’homme qui supporte l’épreuve…il recevra la couronne de vie que Dieu a promise à ceux qui l’aiment » (Jac I-12).

L’épreuve est, en effet, une condition de la vie humaine, la condition nécessaire du salut : « C’est par beaucoup de tribulations qu’il nous faut entrer dans le royaume de Dieu » (Actes XIV-21). Et cette épreuve nécessaire est une épreuve de la foi : préférer la gloire de Dieu à celle des hommes (voir J.XII-42 et suiv ; Rom.I-17,25)

Les anges ont souffert cette épreuve et tous n’ont pas persévéré (II Pierre II-4 et Jude I-6).
Adam a subi la sienne dans la tentation du paradis terrestre (choisir entre la science du bien et la science du mal). Il n’a pas su persévérer en croyant à la seule parole de Dieu.
Les patriarches de l’ancienne loi ont eu la leur dans la foi à Jéhovah, en ses promesses. Combien ont persévéré et ne sont pas retournés au culte des idoles ?
La Très Sainte Vierge a subi également une épreuve dans sa foi : croire en la parole de l’ange de l’Annonciation. C’est pourquoi sa cousine Elisabeth lui dit : « Vous êtes bienheureuse d’avoir cru parce que ‘grâce à votre foi) ont été parachevées les promesses divines » (Luc I-45).
Les contemporains du Sauveur ont eu cette épreuve de foi : croire en la divinité de Jésus…Combien se sont éloignés, trouvant « trop dure » (Jean VI-61,67) sa parole qui les mettait ainsi à l’épreuve…
Combien ont vu en Jésus le propre fils de Dieu dans la rude épreuve de la foi pendant la Passion…ici nous voyons les Apôtres eux-mêmes s’enfuir tous (Marc XIV-50).

Notre Seigneur, enfin, a voulu connaître une épreuve analogue (il ne pouvait subir une épreuve de foi), à l’heure de son agonie douloureuse, au moment de pousser l’obéissance jusqu’à la mort de la croix : « Ne fallait-il pas (pour nous) que le Christ souffrît ces choses et entrât ainsi dans sa gloire ? » (Luc XXIV-26).
Nous sommes donc prévenus par tous ces exemples, par le Saint-Esprit dans l’Ancien Testament : « Mon Fils, entrant au service du Seigneur, prépare ton âme à l’épreuve » (Eccli II-1) par Notre Seigneur lui-même : « Le royaume de Dieu est emporté de force et les violents s’en emparent » (MATT XI-12). Travaillons donc à notre salut avec crainte et tremblement » (Phil II-12).

Jésus avant de monter au ciel bénit ses disciples et en eux tous ceux qui devaient croire en lui. Implorons la bénédiction de Jésus et demandons comme fruit de ce mystère la joie de l’espérance dans l’épreuve nécessaire de notre foi. Car nous subirons, nous subissons à notre tour cette épreuve principalement dans la tentation qui tend à substituer en nos intelligences et en nos cœurs le charme du péché au charme de Dieu. Nous subissons encore cette épreuve dans la charité que nous devons au prochain, car la foi doit être accompagnée de ses œuvres (Jac II-17 et 26) et ces œuvres se résument dans la charité envers Dieu d’abord, par l’observation de ses commandements (voir Jean XV-10) et dans la charité envers le prochain que nous devons traiter comme nous-mêmes pour l’amour de Dieu (I Jean IV-21).

Jésus nous a laissé cet exemple (car il a prêché d’exemple avant d’enseigner (Actes I-1), Lui qui 3 a bien fait toutes choses » (Marc VII-37), c’est-à-dire qu’il n’a jamais agi que par obéissance et pour la Gloire de Dieu et qu’il « a passé en faisant le bien » (Actes X-38), c’est-à-dire qu’il a exercé la charité et la miséricorde divines à chaque instant envers les hommes.

La foi nous apprend ces choses. La charité qui est Dieu, même présent en nous (Dieu est amour) (I-Jean IV-8) les faits passer en actes dans notre vie. En demandant l’Espérance consolatrice et soutien de la foi, appelons donc de tous nos désirs la charité qui en est comme la fleur…demandons, recherchons le Saint-Esprit (Voir I Cor XII-13 et XIV-1).

Nota – Le mystère de l’Ascension est le mystère de notre espérance de la possession de Dieu dans la joie du ciel. N’oublions pas qu’il fût pour la Très Sainte Vierge une épreuve, sa dernière épreuve terrestre par la séparation momentanée de Jésus qui, retournant à son Père préparer sa place, laissait sa Mère encore quelques années sur terre pour veiller sur l’Eglise naissante. Aussi est-ce avec raison que nous l’invoquons comme Mère de Miséricorde, comme secours des chrétiens, parce qu’elle a vu de près nos souffrances, nos larmes dans l’épreuve de notre salut, comme elle avait vu celles de Jésus lui-même.

3ème Mystère Glorieux : la descente du Saint-Esprit

« Quiconque invoquera le nom du Seigneur sera sauvé » (Rom X-14). Or, « Personne ne peut dire : Seigneur Jésus, si ce n’est par l’Esprit-Saint » (I Cor XII-3, II Cor III-5). L’Esprit Saint, don de Dieu, qui scrute les profondeurs de la Divinité (I Cor II-10), qui intercède en notre faveur avec des gémissements inénarrables (Rom VII-26) doit être l’objet de tous nos désirs. Jésus nous l’a promis avant de souffrir les tourments de la Passion : « Le Consolateur, l’Esprit Saint, que mon Père enverra en mon nom… vous enseignera toutes choses » (Jean XIV-26).

L’Esprit Saint enseigne avant toutes choses la charité en laquelle réside la perfection ; Saint Paul nous l’affirme (Rom XIII-10 et Col III-14), la charité envers Dieu, ce qui est le premier et le plus grand commandement, la charité envers le prochain, second commandement semblable au premier, car à ces deux commandements se rattachent toute la Loi et les prophètes (Matt XXII-34 à 40 et Marc XII-28 à 34).

La charité envers le prochain est la garantie de notre charité envers Dieu selon l’enseignement de saint Jean : « Si quelqu’un dit j’aime Dieu et qu’il haïsse son frère, c’est un menteur, car, comment celui qui n’aime pas son frère qu’il voit peut-il aimer Dieu qu’il ne voit pas ? et c’est là le commandement de Dieu « que celui qui aime Dieu aime aussi son frère » (I Jean IV-20,21).

Le Saint-Esprit enseigne à ne pas juger suivant les apparences mais conformément à la Vérité et conformément à la Justice. Conformément à la Vérité, c’est-à-dire suivant l’esprit de Dieu, comme Dieu, Vérité Eternelle, juge et voit toutes choses par rapport à sa sainteté, par rapport à l’éternité. Nous jugeons ainsi, sous son inspiration, quand nous aimons Dieu de tout notre cœur en observant ses commandements (voir Jean XV-10). Le Saint Esprit nous enseigne à juger conformément à la Justice par l’amour du prochain que nous assistons, que nous traitons comme nous-mêmes pour l’amour de Dieu, parce que Dieu aime ce prochain autant qu’il peut nous aimer nous-même, parce que Jésus est mort pour lui comme pour nous (I Tim I-15 ; I Tim II-4 ; II Cor V-15).

Servir ainsi le prochain c’est pratiquer la Justice, lui donner ce qui lui revient et que Dieu veut que nous lui donnions.

Le Saint Esprit enfin, enseigne la science du Bien. Il nous attire à la connaissance des mystères de Dieu par le charme qu’il nous en inspire afin de nous éloigner de la science du mal que le charme du péché tendrait à nous faire rechercher : « L’Esprit Saint… vous enseignera toutes ces choses » 

La Très sainte Vierge est notre modèle en ce mystère. Pleine de grâce, elle possédait la science de Dieu, sans attrait pour celle du mal. Elle jugeait toutes choses conformément à la Vérité de Dieu et conformément à la Justice, car elle possédait la charité. La Vierge connaissait par sa foi éclairée les deux grands commandements : l’amour de Dieu et du prochain. Elle savait que les œuvres de la foi capables de mériter le salut consistent dans la pratique de ces deux commandements. Aussi quand l’Ange lui annonce la venue du Saint Esprit, ce n’est pas que la Vierge ne le possédait pas ; mais qu’elle avait mérité de le posséder désormais au point de produire en elle, non plus seulement un acte de foi envers Dieu, mais le propre Fils de Dieu. Elle le met au monde réellement, après l’avoir conçu du Saint Esprit, afin qu’il soit notre salut, le salut du monde.
C’était au milieu de la nuit et au milieu de la nuit plus profonde encore de l’ignorance des hommes et au milieu de la nuit du péché où ils étaient plongés.
Après l’Ascension, les Apôtres se retirent au Cénacle où ils persévèrent dans la prière avec les saintes femmes, avec Marie mère de Jésus (Act I-13,14)

Les Apôtres et les premiers disciples, encore enveloppés dans la nuit d’une foi craintive, ont le bonheur de posséder avec eux la Vierge Marie. Quelle ne devait pas être la ferveur de sa prière ! Comme en la nuit de l’Annonciation, elle implore la venue de Celui qui seul peut renouveler la face de la terre. Elle prie par Jésus, avec Jésus pour les Apôtres, l’Eglise naissante, pour que le règne de Dieu arrive. A sa prière, Jésus avait changé l’eau en vin aux noces de Cana… A cette nouvelle prière unie à la sienne, le Saint Esprit descend au Cénacle avec ses dons d’intelligence, de science, de force…afin de confondre dans la faiblesse des instruments divins les sages et les forts de ce monde (I Cor I-27,28). Pour apprendre à nous exercer dans les œuvres de la foi : la charité envers Dieu et envers le prochain, pour apprendre à ne pas juger suivant les apparences mais conformément à la Vérité et à la Justice, pour apprendre la science du bien et à détester celle du mal, demandons comme fruit de ce mystère la grâce du Saint Esprit avec la plénitude de ses dons et en particulier la Charité qui les couronne tous. Pour cela « il faut prier sans lassitude » (Luc XVIII-1) : « tout ce que vous demanderez avec foi dans la prière, vous l’obtiendrez, « nous dit Jésus (Matt XXI-22). Il faut aussi (une seule chose est nécessaire, Luc X-42) chercher d’abord le royaume de Dieu et sa justice (Matt VI-33).
Le meilleur moyen, le plus sûr, est d’imiter Saint Jean et de prendre Marie avec nous (Jean XIX-27). A sa prière, le Saint Esprit surviendra en nous, il nous couvrira de son ombre et toutes nos œuvres animées par la Charité seront dignes (toutes proportions gardées) de Jésus. Avec la plénitude de ses dons, il nous apportera aussi la joie qui est l’un de ses fruits (voir Rom XIV-17 et Gal V-22)

Nous comprendrons mieux alors et nous goûterons notre rosaire, la charité envers Dieu et envers le prochain que tour à tour ses mystères nous inspirent. Nous imiterons avec joie l’humilité de la Vierge à l’Annonciation, sa charité parfaite envers le prochain en méditant la Visitation, nous implorerons avec elle l’avènement de Jésus, son règne universel dans le mystère de la Nativité, nous nous restituerons à Dieu avec tous nos frères dans l’esprit du mystère de la Purification, nous rechercherons la divine sagesse qui se manifeste dans le recouvrement au Temple. Nous détesterons le péché avec Jésus dans son agonie, nous subirons avec lui notre flagellation, nous apprendrons à nous mépriser en le connaissant mieux dans son couronnement d’épines, nous porterons chaque jour avec patience notre croix à sa suite pour mériter de le connaître dans le mystère de sa croix sur le Calvaire. Enfin nous affermirons notre foi au souvenir de sa miséricorde, dans sa résurrection et nous trouverons dans l’espérance la force pour supporter l’épreuve nécessaire de notre foi.

A l’importance du don on connaît mieux le donateur. Dieu nous donne, après Jésus, le Saint Esprit par qui nous connaissons la Trinité et chacune des trois personnes divines. Le Saint Esprit nous enseigne toutes choses : connaître Dieu, connaître Jésus, servir Dieu, servir Jésus, aimer Dieu, aimer Jésus, dans la lumière et le feu dont il nous embrase. Demandons humblement ce don du Très Haut, demandons-le pour nous, demandons-le pour tous, pour notre joie, la joie de tous : Veni Sancte Spiritus.

4ème Mystère Glorieux : L’Assomption

La Très Sainte Vierge connaissait merveilleusement Jésus. Elle l’aimait d’un amour qu’on ne saurait imaginer. Depuis l’Ascension, l’heure de la séparation pour elle, cette connaissance, cet amour de Jésus avaient fait au cœur de Marie une blessure profonde : le désir toujours plus grand de revoir Jésus, de lui être unie dans la joie de la vie éternelle, la connaissance face à face. Plus que le Psalmiste la Vierge pouvait dire à Dieu dans son oraison continuelle : « Je n’ai demandé qu’une chose au Seigneur et c’est elle que je rechercherai : d’habiter dans la maison du Seigneur tous les jours de ma vie pour contempler les délices du Seigneur » (PS XXXVI-4) Plus que saint Paul elle pouvait s’écrier : « Pour moi la vie c’est le Christ, et la mort m’est un gain, un avantage…je désire la mort pour être avec le Christ » (Phil I-21,23).

Le saint vieillard Siméon disait à Dieu dans son « Nunc dimitis » qu’il pouvait le rappeler maintenant, qu’il avait vu son Sauveur…il ne désirait plus que le ciel, la terre ne pouvant désormais lui découvrir de beauté plus grande…La Très Sainte Vierge, après avoir vécu trente ans dans l’intimité de Jésus, après avoir souffert avec Lui les heures douloureuses de la Passion, ne pouvait rien trouver sur terre qui fût capable de soutenir son âme languissante (voir Cant II-5). La Sainte Communion elle-même ne faisait qu’augmenter sa soif, son désir de la vie éternelle.

Comme nous sommes éloignés de si saintes dispositions, nous que les moindres choses de la terre attirent et retiennent captifs, arrêtant notre élan vers Dieu !
« La mort de ses saints est précieuse aux yeux du Seigneur » ( Ps CXV-15). Demandons comme fruit de ce mystère la grâce, la joie d’une sainte mort par l’intercession de Marie.

Il nous appartient de la préparer nous-même. Par la méditation assidue, quotidienne des mystères de Jésus, dans le saint Rosaire, nous arriverons avec la persévérance, l’humilité, le désir, à connaître mieux le Père et Jésus son envoyé ; à nous unir à la Divine Trinité, par la grâce et l’onction du Saint-Esprit en nos âmes, nous arriverons à désirer avec Marie, avec saint Paul : « la mort pour être avec le Christ ».

Pourquoi ne ferions-nous pas chaque jour à Marie, dans l’esprit de ce mystère, l’offrande de notre dernier soupir ? Demandons-lui que par les mérites de Jésus (ceux de son agonie au jardin des Oliviers, ceux de son agonie sur la croix), que ce dernier soupir soit notre dernier acte de foi, d’espérance, notre dernier acte de charité et le meilleur…Demandons-lui d’unir et de mêler nos angoisses, nos craintes, nos souffrances à celles de Jésus…Une pensée doit, en effet, nous soutenir, la souffrance passe, Dieu demeure, Dieu notre joie éternelle, Saint Paul nous le dit : « La légère affliction du moment présent produit pour nous au-delà de toute mesure, un poids éternel de gloire, nos regards ne s’attachant pas aux choses visibles mais aux invisibles, « car les choses visibles ne sont que pour un temps, les invisibles sont éternelles » (II Cor-IV 17,18)
La Très Sainte Vierge a promis à sainte Mechtilde de l’assister à sa mort, pourvu que chaque jour elle demande cette grâce spéciale à chacune des trois Personnes divines en récitant trois Ave Maria : le premier au Père qui lui a donné rang près de sa puissance afin de chasser les puissances adverses, le second au Fils qui lui a donné la science divine afin d’obtenir cette lumière à ce moment décisif, la troisième enfin au Saint-Esprit qui lui a donné l’amour afin d’obtenir cet amour pour triompher des amertumes de la mort.

Pratique facile et d’autant plus qu’on peut y consacrer les trois Ave qui précèdent la première dizaine de chapelet.

Disons donc les Ave de notre Rosaire avec foi, espérance et amour pour connaître la vie éternelle, Dieu et Jésus dans l’unité d’amour du Saint-Esprit. Puisse Marie « Vierge puissante » nous obtenir cette joie après laquelle elle a tant soupiré après l’Ascension de Jésus…Sainte Marie…Mère de Dieu…priez pour nous…pauvres pécheurs…maintenant…et à l’heure de notre mort. Ainsi soit-il.

5ème Mystère Glorieux : Le Couronnement de Marie

Connaître notre vocation, persévérer dans cette vocation pour mériter la couronne de gloire de Dieu nous prépare au ciel (V Jean XIV 2 et 3) et que Jésus nous a méritée ; telle est la joie du dernier mystère du Rosaire. Joie mêlée de crainte, sans doute, car à chaque instant nous sommes exposés à perdre un bien si précieux. Aussi, Dieu, dans sa miséricorde infinie, nous avertit de multiples manières dans la Sainte Ecriture. Il nous dit dans l’Ecclésiastique : « L’homme a devant lui la vie et la mort, ce qu’il aura choisi lui sera donné » (XV-17), c’est-à-dire la vie de Dieu par la grâce ici-bas et la vie éternelle au ciel ou la mort par le péché et la damnation éternelle avec Satan.

Dans l’Apocalypse l’avertissement divin se précise : « Sois fidèle jusqu’à la mort et je te donnerai la couronne de vie » (Ap II-10). « Voici que je viens bientôt, tiens ferme ce que tu as afin que personne ne te ravisse ta couronne » (Ap II-11). Et, dans l’Evangile, Notre Seigneur nous dit lui-même : « Celui qui persévérera jusqu’à la fin, celui-là sera sauvé » (Matt XXIV-13).

Notre vocation, ce n’est pas de savoir si nous occuperons une situation en vue dans le monde, ou si nous réussirons ou tout au contraire si nous passerons notre vie, ignorés de tous, dans une condition modeste…Notre vocation, c’est notre sanctification (I Thess IV-3) : connaître Dieu dans notre intelligence par la lumière de la foi, connaître Dieu dans notre cœur par l’amour total et le don de nous-mêmes qu’il comporte. Cette connaissance de Dieu ne doit pas, en effet, rester à l’état de science, elle doit passer dans la pratique la volonté doit rechercher Dieu par l’observation de ses commandements, comme nous l’avons vu en méditant le mystère de la Pentecôte. C’est cette pensée qui inspira sans doute ces paroles au cardinal Mercier : « Mes minutes sont comptées. Au Ciel ma charité ne croîtra plus, ni ma gloire, ni celle que je pourrai rendre à mon Christ… Oh ! le prix du temps… l’irrévocabilité de l’éternité ». Et tous, nous recevons la lumière, la grâce nécessaire et suffisante pour réaliser cette vocation suivant les talents que nous avons reçu (voir Matt XXV-15). Il nous appartient d’être attentifs, de ne pas juger suivant les apparences mais par rapport à l’éternité et d’être « dociles à la grâce » (I Cor VI-1).

Après la mort, la joie d’une sainte mort, Dieu accorde aux âmes fidèles la vie éternelle, dans la mesure de leurs désirs et de leurs mérites. Ce jugement particulier qui a lieu à la mort doit être confirmé par une sentence publique. St Paul nous l’affirme : « Tous nous devons comparaître devant le Tribunal du Christ afin que chacun reçoive ce qu’il a mérité étant dans son corps, selon ses œuvres, soit bien, soit mal » (II Cor V-10). C’est pourquoi, dit-il dans un autre endroit, ne jugez pas avant le temps, jusqu’à ce que vienne le Seigneur ; il mettra en lumière ce qui est caché dans les ténèbres et manifestera les desseins des cœurs, alors chacun recevra de Dieu la louange qui lui est due (I Cor IV-5)

St Mathieu nous décrit ainsi ce jugement du Fils de Dieu : « Alors apparaîtra dans le ciel le signe du Fils de l’homme et toutes les tribus de la terre se frapperont la poitrine et elles verront le Fils de l’homme venant sur les nuées du ciel avec une grande puissance et une grande majesté » (XXIV-30).
Le signe du Fils de l’homme c’est la croix. En elle nous sommes tous inscrits comme en un livre (Ps 138-16), les uns pour la vie, les autres pour la mort suivant le libre choix que nous aurons fait de la vie de Dieu ou de la mort du péché… Alors apparaîtront les croix de chacun qui seront comme autant de livres d’après lesquels nous serons jugés (voir Ap XX-12,15), car il n’y aura de sauvés que ceux qui seront trouvés conformes au Christ ( Rom VIII-29,30), par la patience et l’amour (II Thes III-5), ceux dont la croix resplendira avec celle du Christ devenue alors véritablement l’arbre de vie, l’arbre du salut.

Alors, chacun verra clairement dans la lumière divine (Ps 35,10), les voies insondables de la Providence, le plan divin, chacun verra sa place, son rôle dans ce plan divin. En Jésus, modèle et exemplaire de toutes les vertus (voir Rom XI-36), abîme de toute sainteté, de perfection pour lequel il était créé. Dans cette lumière, chacun comparera ensuite en soi-même la réalité en présence du modèle… Heureux celui qui sera trouvé conforme au Christ !…

Le Sauveur rendra à chacun selon ses œuvres (Ap II-23, I Cor III-8 et II Cor V-10, etc) « De qui est cette image » (Luc XX-24,25), dira-t-il encore et il rendra à Dieu ce qui est à Dieu, c’est-à –dire ce qui est vie ou amour et il rendra à Satan tout ce qui ne sera pas à Dieu ni de Dieu : tout ce qui ne sera pas vie et amour, mais péché.
Et tous, nous serons jugés avec lui…juges pour nous, juges pour les autres (voir Matt XIX-28).

Les damnés se découvrant « abominables, comme les choses qu’ils auront aimées » (Osé IX-10, voir Sagesse IV-20), s’écrieront : « Insensés…nous nous sommes donc trompés… » (Sagesse V-4 et 6) et ils demanderont aux montagnes de les écraser (Luc XXIII-30).
Les justes se verront « vêtus de vêtements blancs parce qu’ils en sont dignes » (Ap III-4) et ils entreront dans la joie de Dieu (Matt XXV-21)

La Très Sainte Vierge est encore ici notre modèle. Les mystères du Rosaire se terminent par elle comme ils ont commencé par elle. Elle connaît sa vocation : « Je suis la servante du Seigneur » (Luc) et toute sa vie, en toute action, en toute parole, elle la réalise jusqu’au calvaire, jusque dans les gloires de son Assomption ou prosternée devant l’adorable Trinité, elle ne peut que redire à la joie du Ciel : « Voici la servante du Seigneur ».
Apprenons à son exemple à connaître notre vocation : intelligence de Dieu, de sa volonté, amour et pratique de cette volonté…
Jésus, nous dit St Paul : « Bien qu’il fût dans la condition de Dieu n’a pas retenu avidement son égalité avec Dieu… il s’est abaissé lui-même se faisant obéissant jusqu’à la mort… de la croix. C’est pourquoi Dieu l’a souverainement élevé et lui a donné un nom qui est au-dessus de tout nom (Phil II-5 à 12). « …il sauve à jamais tous ceux qui lui obéissent » ( Heb V-9).

La Vierge Marie, parce qu’elle a été la créature qui a le mieux connu et le plus parfaitement servi Jésus, a reçu comme lui une gloire au-dessus de toute gloire, un nom au-dessus de tout nom… Car c’est par le nom de Jésus que nous sommes tous sauvés (Actes V-12) et que nous recevons notre récompense.
Nous lisons dans l’Apocalypse : « Au vainqueur, je donnerai de la manne cachée et je lui donnerai un caillou : sur ce caillou blanc est écrit un nom nouveau que personne ne connaît si ce n’est celui qui le reçoit » (Ap II-17) « Celui qui vaincra, je n’effacerai pas son nom du livre de vie » (Ap III-5).

Ce nom nouveau donné par Dieu manifestera la perfection et l’amour de chacun dans les œuvres de la foi, la part de chacun des mystères du Christ. Ce nom sera notre joie, notre couronne de gloire, il sera d’autant plus glorieux, d’autant plus élevé qu’il empruntera au nom de Jésus même ; il brillera d’autant plus que le nom de Jésus qui est béni dans les siècles des siècles resplendira en lui. Bienheureux ceux qui auront connu et servi avec perfection Jésus et qui auront toujours agi avec Lui (J XV-5 et I-3). C’est pourquoi le Sauveur nous dit dans saint Luc : « Réjouissez-vous de ce que vos noms sont écrits dans les cieux » (Luc X-20) (voir Ap XIV-1 et XXII-4)

Demandons comme fruit de ce mystère la grâce de mériter la couronne que Dieu nous prépare dans le ciel, demandons cette grâce pour ceux que nous aimons… pour le monde entier, car le Christ est venu pour nous sauver tous, demandons-la pour tous afin que, réunis dans la connaissance parfaite de Dieu, Père, Fils et Saint-Esprit, les élus, marqués de leurs noms, forment dans le ciel une couronne de gloire devant l’Adorable Trinité, la Vierge et les Anges, pour leur joie et la joie du ciel entier,
Amen

LE ROSAIRE

Développe

La Foi, L’Espérance, La Charité

La méditation du Rosaire augmente dans l’âme humble et fidèle à ce saint exercice la foi, l’espérance et la charité.

La connaissance, l’intelligence plus parfaite de Dieu affine la foi, la développe, l’affermit et dispose l’âme à mieux comprendre la volonté divine et à l’accomplir, surtout quand elle considère la miséricorde et la bonté de Dieu en toutes choses : « Je sais en qui j’ai mis ma foi » (II Tim 1-12)
La contemplation de Jésus, la vue des mérites acquis par Lui dans chacun des mystères fortifient singulièrement notre espérance… Jésus nous dit : « Sans moi vous ne pouvez rien faire » (J XV-5) « celui qui vient à moi, je ne le jetterai point dehors » (Jean 6,37) Saint Paul : « je puis tout en Celui qui me fortifie » (Phil IV-13). Il ne nous reste plus qu’un mot à dire, un geste à faire en même temps : « maintenant, me voici, je viens » (voir Jean XVII-13, Héb X-7).

Le Rosaire enfin augmente la charité…comment en serait-il autrement quand on voit d’une manière si claire combien Dieu nous a aimés le premier alors que nous étions encore pécheurs (Rom V-8), comment en nous donnant Jésus, il nous a donné toutes choses avec Lui… (Rom VIII-32) « Dieu est amour » (I Jean IV-16) et c’est là la perfection par excellence de Dieu. L’homme créé à l’image de Dieu doit devenir tout amour parce qu’il doit être parfait comme le Père céleste (Matt V-48).
L’âme qui ferait en esprit sur chaque mystère du Rosaire un acte de foi envers Dieu le Père auteur de tout don, un acte d’espérance en Jésus son envoyé, Jésus Rédempteur, un acte de charité envers le Saint-Esprit dispensateur de la science et de la vie de Dieu. L’âme qui méditerait ainsi son Rosaire offrirait à Dieu une louange singulièrement belle, pure et féconde.
« maintenant ces trois choses demeurent : la foi, l’espérance et la charité, mais la plus parfaite des trois, c’est la Charité » (I Cor XII-13)
« recherchons donc la Charité » (I Cor XIV-1)

St Paul nous expose en plusieurs endroits, en termes précis, la valeur de la Charité, son excellence : « L’amour est la plénitude de la loi » (Rom XIII-10) « Surtout, revêtez-vous de la Charité qui est le lien de la perfection » (Col III-14) « Quand je parlerais les langues des hommes et des anges, si je n’ai pas la charité, je suis un airain qui résonne, une cymbale qui retentit. Quand…je connaitrais tous les mystères et que je possèderais toute science, quand j’aurais même toute la foi jusqu’à transporter les montagnes, si je n’ai pas la charité, je ne suis rien… tout cela ne me sert de rien » (I Cor XIII-1 à 3)
La pratique du Rosaire, surtout la pratique quotidienne, conduit à la charité parfaite.

Dans les différents mystères , en effet, nous voyons comment Dieu est amour : le Père en nous donnant Jésus et tout bien avec Lui, Jésus en nous donnant son Père, le Saint-Esprit (amour par définition), en nous enseignant toutes choses dans l’amour, en nous communiquant la vie divine.
Pour être dans la vérité, il faut donc travailler à s’établir dans la charité.

Comme envoyé de Dieu, Jésus est notre modèle. Deux amours qui ne sont que l’exercice de la charité parfaite, résument sa vie : L’amour du Père : Jésus « a bien fait toutes choses » pour son Père (Marc VII-37) aucune de ses actions n’est faite pour sa propre gloire (Jean V-30 et VIII-50) mais pour l’amour et la gloire de Dieu ( Jean XIII-31) L’amour du prochain : « Il a passé en faisant le bien » (Actes X-38). Le Christ ne s’est pas complu en lui-même (Rom XV-3) mais il a guéri les cœurs et les corps et il a voulu que l’amour même de Dieu passât de Lui en nous afin que nous ne fassions tous qu’un avec Lui en Dieu. (Jean XVII-26 et 21)
Aimer Dieu de toute son âme, pour Lui-même, aimer le prochain de tout son amour de Dieu, telle est bien la charité parfaite, l’exemple que Jésus nous en donne et que la méditation du Rosaire nous enseigne.
Dieu, dans l’Ancien Testament recommande en plusieurs endroits ( voir Exode XXIII-15) « de ne pas se présenter les mains vides devant sa face »

A la lumière puisée dans la méditation du Rosaire, exerçons-nous dans la charité envers Dieu et envers le prochain (pensez plus particulièrement aux mystères de la Pentecôte et de la Visitation) et nous ne nous présenterons pas devant Dieu les mains vides : « Portez les fardeaux les uns des autres » dit St Paul. « Ne nous lassons pas de faire le bien… pendant que nous avons le temps, faisons le bien envers tous… (Gal VI-2,9,10)

Ne prions plus seuls mais avec l’église, avec le Christ, pour le salut du monde. Que la charité inspire, accomplisse et achève toutes nos actions, nous mériterons ainsi d’entendre au dernier jour ces paroles consolantes du Souverain Juge : « Venez les bénis de mon Père prendre possession du royaume qui vous a été préparé dès l’origine du monde, car j’ai eu faim et vous m’avez donné à manger, j’ai eu soif et vous m’avez donné à boire… » (Matt XXV-34 et suiv.).

PS: Merci à Louis Dalencourt d’avoir accepté de retransmettre dans les commentaires l’ensemble de cette étude biblique sur les mystères du Rosaire; puisse chacun d’entre nous les méditer souvent et prier beaucoup.
Copiez-collez les; vos articles Monsieur Louis nous sont très précieux et réchauffent notre foi, continuez ainsi; en toute humilité;merci aux 2 ou 3 commentaires et une pensée particulière à SG: oui, Dieu est insensé car Dieu nous aime parce que Dieu est Amour il est même Amoureux de nous, si nous savions à quel point….


